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Sommaire 

L'objectif de la présente recherche consiste è explorer le l1en entre 

le choix de style de vie des femmes et leurs attitudes envers les rôles 

féminins. Pour ce faire, trois groupes de femmes (N = 80) composent l'échan­

tillon suivant leur style de vie: 31 ménagères, 30 femmes qui travaillent dans 

une profession ou un mét1er trad1t1onnels et 19 femmes occupant un empl01 non 

traditionnel. Elles sont agées entre 25 et 45 ans et vtvent en relation de 

couple. 

Aftn d'évaluer leurs attitudes, le questionnaire Echene d'attitudes 

envers 1 es femmes (AWS) de Spence nM. (1973), version abrégée et tradut te 

par Michel Alatn, a été uttl1sé; le questtonnatre Rense1gnements Supplémen­

taires a permis de ch01sir les sujets en fonct1on des caractéristiques exposées 

cl-haut. En ce qui concerne la méthode statistique pour les deux hypothèses, il 

s'agit d'une analyse de vanance untfactorlelle 6 groupes indépendants. 

La première hypothèse prédisait que les femmes qui travaillent 6 
/ 

l'extérieur du foyer possèdent des attitudes plus égalitaires que les femmes 

ménagères. Selon le résultat obtenu, l'hypothèse s'est avérée fondée. Le 
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contact 6 l'extéri eur de 1 a mai son par 1 e bi ai s d'un emploi est re li é ou f oit 

d'avofr un concept de rôles moins restrfctif. 

Par contre, la deuxième hypothèse n'a pu être prouvée. Il n'existe pas 

de dHférence s1gn1ficat1ve entre les deux groupes de femmes exerçant une 

professfon ou un métier traditionnels et non traditionnels. Ce résultat 

conti rme celui de Thornton et aL (1983) mai s contredi t certai nes études 

effectuées auprès d'étudiantes et de femmes ayant choisi ces deux types 

d'emplois (Crawford, 1978; Galejs et King, 1983; Tangrf, 1972). Compte tenu 

de l'inégalité Quant au nombre de sujets composant ces deux groupes de 

femmes, 1'1 nterprétat i on de ce résultat soul ève certai nes hypothèses Qui 

peuvent faire l 'objet de futures recherches. 



1 ntroduct1 on 



Pendent très longtemps, les normes soc1eles ont l1m1té le plece des 

femmes mer1ées dens le soc1été è leurs rôles eu foyer, ou eu plus è un rôle 

bénévole non rémunéré. Cependent, l'evènement des femmes sur le merché du 

trevell e entreiné de profonds chengements dens le soc1été. Leur plece ne se 

llmlte plus eu foyer, d'eutres elternetives s'offrent è elles. Non seulement les 

femmes peuvent occuper un rôle eutrefols réservé eu)( hommes me1s de plus, 

elles entrent greduellement dens des cerr1ères d1tes mescul1nes. A1ns1, en 

gênêrel, elles peuvent choisir leur style de vie et ce, qu'il s'eg1sse de demeurer 

eu foyer ou d'e)(ercer une profess1on ou un mét1er tred1t1onnel ou non 

tred1 t 1 onne 1. 

Compte tenu de cette possibllitê de choix, qu'en est-il de leurs 

op1n1ons concernent le plece et les rôles des femmes dems le société? Selon 

certe1ns euteurs ( Crewford, 1978; Hewley, 1971; Huth, 1978; Lipmen-Blumen, 

1972; Moore et Rickel, 1980; Psathas, 1968; Scanzoni, 1979a, 1979b; Slevin et 

Wlngrove, 1983; Steke, 1979), 11 existe une reletion unidirectionnelle entre Je 

cho1)( de style de vie et les ettitudes envers les rôles sexuels. Pour d'eutres, 

cette relation est bidirectionnelle (Mason, Czajka et Arber, 1976; Thornton et 

Freedmen, 1979; Thornton, Alwin et Cemburn, 1983). Enfin, certeines 

recherches mentionnent simplement s'11 e)(lste ou non une reletion (Chusmir, 

1983; Gelejs et King, 1983; Smith-Lovin et Tickemyer, 1978; Tengrl, 1972). 
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A1nsC 10 présente étude su1t cette dern1ère démarche ouprès d'une 

populotion Québécoise. Elle consiste ~ explorer le lien entre le style de vie des 

femmes et leurs ott1tudes envers les rôles sexuels. De focon spéc1f1Que, 11 

S'0911 d'étobl1r s1 les femmes oyont cho1sl dlfférents styles de vle possèdent 

des ottitudes différentes. 

Avant d'élaborer sur la relation entre le choix de style de vie et les 

ott i tudes envers 1 es rôles sexuels, 1 e premi er chopitre expose ri mportonce des 

rôles sexuels face au choix de style de vle des femmes. 

En ce Qui 0 troit ou deuxième chopitre, il présente l'échontl11on ~ 

portlr duquel l'étude 0 été réolisée, les instruments de mesure ut111sés de 

même Que le déroulement de l'expérience. Enfin, le tro1sième chopitre se 

consocre ~ l'onolyse des résultots et ~ leur 1nterprétation. 



Chep1tre prem1er 

Contexte théor1 Que 



Dens un premier temps, ce chep1tre prêsente les diffêrents rOles Jouês 

per les femmes dens le société et découlent de ces rOles, les choix de style de 

vie qui s'offrent 6 elles. Le seconde pert1e concerne les ett1tudes des femmes 

envers leurs rOles. Pour terminer, les hypothèses de l'êtude sont prêsentêes. 

Les rO)es sexuels 

Afin de comprendre l'1mportence des r61es sexuels sur le choix de 

style de vie, 11 est essentiel de conneTtre l'ong1ne de ces r61es et leurs consé­

quences. D'eutre pert, l'evènement des femmes sur le merchê du trevel1 depuis 

le Deuxième Guerre mond1ele leur a permis d'acquérir un nouveau rOle: le rOle 

occupet1onne1. Ce dernier représente un des fecteurs contribuent aux change­

ments dens les choix de style de vie des femmes. 

RO) es sexuel s tred1 t1 onnel s 

A. Origine 

Les normes soc1eles déterminent les rOles 6 Jouer en société et per 

le fe1t même, les tre1ts de cerectère et les comportements eppropnés et 

ecceptebles pour les hommes et les femmes. Il en rêsulte que les hommes 

détiennent le rOle de soutien feml1iel et les femmes, ceux d'épouse et de mère 

(Almquist et Angrist, 1971; Fitzgereld et Betz, 1983; Merin1, 1978; Meson n 
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§l., 1976). Dans son étude sur la mythologie sociale, Janeway (1972) décr1t le 

rOle de le femme comme étent un rOle tnple; en plus des deux rOles (épouse et 

mère), elle reppelle que les treyeux domestiques font pertie des t6ches 

octroyées eux femmes. Selon Jenewey, les hommes Jouent égelement un rôle 

multiple (conjoint, père et soutien de fem111e) me1s l1s s'ecqu1ttent souvent 

d'un seul rôle 6 le fois, ce qui n'est pes le ces pour les femmes. 

Or ces rôles sont oppris très tôt dons l'enfonce por le biois de 10 

social1sation. Â ce propos, Merton (1957: yoir Folk et Cosby, 1978) mentionne 

que le menière dont un indiYidu est sociel1sé dens son ml1ieu foml1iel 

détermine en grende pertie son concept de rOles et de buts désirebles et 

ecceptebles. Certeins euteurs (Dermofell et McCerbery, 1979; Hoffmen, 1972) 

indiquent que ces rôles sont communiqués en premier l1eu por les perents et per 

les eutres edultes: oyent intégré les normes relet1yes 6 ces rôles, l1s les 

trensmettent 6 l'enfent en renforcent les comportements eppropnés. 

B. Conséguences de la soc1el1set1on syr le choix de stUle de Y1e 

Il ressort des études de ces euteurs que le processus de sociel1setion 

des rôles sexuels l1mite les choix occupotionnels (Hormon et Fermer, 1983) en 

ce qu'il permet certoins comportements 0 l'homme ou 10 femme et non oux deux 

indiYidus 6 le fois. Et puisque ce processus commence dès l'enfence, Merini 

(1978) repporte que les esp1ret1ons occupetionnelles des enfents d'age pré­

scoleire sont merquées per le présence des notions de ce qui constitue un 

emploi eppropr1é eux hommes ou eux femmes. Dens leur revue de l1ttéreture 
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concernant le développement de carr1ère des femmes, Fttzgerald et Betz (1983) 

soul1gnent que ces stéréotypes occupat1onnels font en sorte de l1m1ter les 

choh< de carr1ère perçus par les f111es ayant même qu'elles a1ent term1né leurs 

études primaires. Si les chohe de carrière des jeunes de n1veau pr1maire sont 

déjè l1m1tés, Marini (1978) ajoute que les changements de choix durant les 

années SUbséquentes produ1sent une d1fférent1ation encore plus grande. Selon 

elle, les d1fférences dans les rOles des hommes et des femmes, surtout en ce 

qu1 a tra1t è la s1gn1f1cat10n et l'1mportance du trayal1 , 1nfluencent les 

asp1 rat 1 ons sco 1 a1 res et occupat 1 onnelles des adolescents. D'autres auteurs 

(Ell1s et Bentler, 1973; Lur1a, 1978) soul1gnent que les rOles des hommes et des 

femmes seront d1fférents auss110ngtemps que ces stéréotypes seront présents. 

Par a111eurs, étant donné que les normes soc1ales prescrivent le 

traval1 aux hommes et les taches fami11ales et domestiques aux femmes, elles 

les conf1nent è des ch01x de style de v1e très d1fférents. Une des conséquences 

de cette d1v1s10n des rOles a longtemps cons1sté en un manque de considération 

du travail de la femme è l'extér1eur du foyer. Historiquement, l'emploi de la 

femme a été considéré moins important que ses rOles è la maison (Darmofall et 

McCarbery, 1979) et surtout moins important que celui de l'homme qu1 fournit 

la majeure part1e du support faml1ial au n1veau financier (Mar1n1, 1978). De 

plus, 11 ex1sta1t une press10n constante et considérable de la part de l'entourage 

pour que la femme accorde plus d'importance è son "destin" traditionnel 

d'épouse et de mère pl utOt qu'è son emploi (Falk et Cosby, 1978; Janeway, 1972; 

Russo, 1979; Symonds, 1979; WaHe, 1980). Dans le même ordre d'idée, l'emploi 



des femmes a longtemps été perçu comme étant temporaire: elles travaillent 

mais ne font pas une carrière ( Fitzgerald et Betz, 1983; Greenfeld, Greiner et 

Wood, 1980). S1,aujourd'hu1, cette dernière conception tient toujours, cela 

peut être dû au type d'emploi occupé: plusieurs femmes ont un emploi sans 

prestige, Qui n'est pas considéré comme une carrière (Janeway, 1972). 

Partlclpatlon des femmes sur le marché du traval1 

A. Augmentotion de la Dorticipotion des femmes mar1ées 

Etant donné l'ougmentation du nombre de femmes sur le morché du 

travol1 depu1s le début des années SO (mols surtout depuls les années 70', le 

rôle des femmes ne se borne plus seulement ou foyer. Ains1 ou Québec, entre 

19S1 et 1961, le toux de part1cipat10n des femmes sur le marché du troyoil est 

passé de 2S~ â 47.S~. De plus, cette cr01ssance prov1ent en gronde port1e de 

l'ougmentot10n du nombre de femmes mar1ées sur le marché du trayo11 : en 

1961, leur toux de participation s'élevait â 47~ . Enfin, la plus forte 

progresslon, entre 1971 et 1961, se situe chez 1 es femmes âgées entre 25 et 

44 ons (Messi er, 1964). Pl us1 eurs auteurs ont noté une situat 1 on sembl obl eaux 

Etats-Un1s. Entre outres, Smith (1977: volr Waite, 1960) préc1se Que les plus 

grands changements dons les modèles de portlc1pot1onde la ma1n-d'oeuvre 

féminine se sont produits chez les femmes oyant des enfants d'âge préscolaire. 

B. Raisons de la DarticiDation accrue des femmes sur le marché du travail 

Certai nes rai sons exp 1 i Quent l'entrée des femmes mari ées sur 1 e 

marché du travail. Le coût de la vie étant très élevé, les familles peuvent alors 



9 

compter sur deuM revenus pour meintenir le niyeeu de Yie désiré (Morgan et 

Welker, 1963) et dens certeins ces, le besoin finencier ne constttue pes un 

chotM mets une obligetton. We1te (1960) repporte Que le percept10n du seletre 

Qu'une femme pourre1t eyoir s1 elle treyeillett influence fortement se décision 

de treyetller è l'eMtérteur du foyer. De plus, le sele1re représente l'eutonom1e 

ftnenctère pour le femme et l'tndicetton de se propre yeleur (Jenewey, 1972). 

D'eutre pert, le déclin des familles nombreuses fa1t en sorte Que le 

nombre d'années consacrées au)( Jeunes enfants diminue considéreblement 

(Jeneway, 1972; Meson .e.Lcl., 1976; Morgen et Welker, 1963). Au fur et è 

mesure Que les enfants Yie1llissent et nécessitent moins d'ettention, le rOle de 

mère perd de son 1mportance et ne demende plus Que celle-c1 so1t présente è le 

maison è plein temps. Ains1, le désir d'entrer ou de retourner sur le marché du 

treyel1 peut surgir lorsque le femme vtt le sentiment d'être 1nutl1e, isolée, sent 

le besoin de se réeliser et d'eyoir un contect eyec le monde eMtérieur (Berry, 

1972; Jenewey, 1972). Beruch (1967) repporte Que ce besoin de réel1set1on 

hors du foyer se retrouve fréquemment chez les femmes eyent un niyeeu de 

scolertté élevé. Dens le même ordre d'idée, Lesse (1979) pense Que l'éyel1 

intellectuel, entretné per l'etteinte d'un niyeeu de scolerité éleyé, et leur 

e)(pénence sur le merché du treyell motivent les femmes è s'impliquer 

deyentege dens le soc1été: les ectiyttés reliées eu)( soins des enfents étant 

devenues moins setisfeisentes. Johnson et Johnson (1977) mentionnent QU'un 

grend nombre de femmes eyent des enfents font cerrière pour leur setisfection 

et leur enrich1ssement personnels plutôt Que pour obtenir un revenu 
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supplémenta1re. Les auteurs préc1sent auss1 Que pour ces femmes J le traval1 

fait partie intégrante de leur vie. De leur côté J Smith-Lovin et Tickamyer 

(1978) vont plus loin en affirmant que le foit d'élever des enfonts devient une 

alternat1ve très coQteuse pour les femmes compte tenu des opportunités Qu1 

s'offrent è elles d'obtenir un salaire l du prestige et de la gratification psycho­

logique è l'extérieur du foyer. 

Comme dernl er aspect concernent 1 es rel sons de 1 e pert 1 Cl pet 1 on 

eccrue des femmes sur le morché du troyoil l il importe de signeler le toux 

éleyé de dlyorces et de fem111es monoperenteles 6 le cherge de le femme l 

mod1f1ent grendement les structures socleles treditionnelles. Le sécurité 

autrefo1s assoc1ée aux rôles d'épouse et de mère est remise en Question fece è 

l'éventuelité du dépert du sout1en de fomille (Greenfeld e.LAl' 1 1980; Meson .fi 

.cL 1976; Morgen et Welkerl 1983). Por conséquent l 10 menoce du déport 

possible du conjoint entreÎne chez plusieurs femmes l le besoin de se protéger 

por le bieis d'un emploi rémunéré (Escomel, 1988). 

A1nsC les bénéfices du rôle traditionnel d1minuent avec l'évolut1on 

sociale (Janewoy, 1972; Moson et 01., 1976; Merriom et Hyer, 1984; Morgan et 

Walkerl 1983). Les raisons préCitées ne sont pos nécessairement mentionnées 

par ordre d'importence. Por exemplel l'aspect financier ne constitue pas 

eutomet1quement la raison principalel voire uni quel de la participation des 

femmes ou marché du trayail. D'ailleursl dans son étude pUbliée en 1972 1 
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Amott s1gnala1t déjà une eugmentat10n de l'emplo1 per choh< eu détr1ment de 

l'emplo1 par nécess1té. 

C. Empl01 tradit10nnel oy l1mites de ch01x de carr1ère 

Quelles que s01ent les ra1sons mot1vant les femmes 8 travailler hors 

du foyer, comme 11 a été démontré précédemment, la socialtsation détermine le 

choix occupationnel des hommes et des femmes en spéCifiant ce qui constitue 

un emploi appropr1é et acceptable. Pour la grande majorité des femmes, leur 

choix se tournera vers un emploi leur étant trad1tionnellement réservé. Ainsi, 

les femmes qui travaillent sans que ce rOle soit important dans leur vie ou 

celles qui exercent une carr1ère tradit10nnelle acceptent les attentes 

normatives en regard de leurs rOles adultes (Almqu1st et Angr1st, 1970). En 

acceptant de sat1sfa1re leurs bes01ns de réal1sat10n dans un empl01 fém1n1n, les 

femmes n'entrent pas en conflit avec les demandes culturelles relat1ves aux 

rOles sexuels (5te1n et Bal1ey, 1973). Dans leur étude en 1979, Peterson-Hardt 

et Burlin avancent que les rOles professionnels de haut niveau de statut ne 

correspondent pas, pour certa1nes femmes, 8 l'image qu'elles se font du 

comportement fém1n1n appropr1é. Elles ne valorisent pas ces rOles perçus 

comme étant plus mascul1ns et par le fait même, m01ns acceptables pour une 

femme. Les propos de Janeway (1972) rej01gnent ceux de Peterson-Hardt et 

Burltn, puisqu'elle énonce que les femmes douées ont l'impress10n d'av01r 8 

choisir entre réal1ser leur potent1el ou suivre un but reconnu et approuvé 

comme étant féminin. De leur cOté, Moore et Rickel (1980) soutiennent que la 

soc1al1saUon des femmes ne leur a pas perm1s, dans l'ensemble, de développer 
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les apt1tudes essent1elles pour assumer des rOles de leadersh1p. Les études 

précédentes démontrent les l1m1tes Quant aux options de carrière des femmes 

tant au n1veau du type d'emploi (traditionnel ou non traditionnel) que du statut 

ou poste occupé 6 l'1ntér1eur de la hiérarchie occupat1onnelle (Falk et Cosby, 

1978; F1tzgerald et Betz, 1983; F1tzgerald et Crites, 1980; Osmond, 1964). 

Fitzgerald et Betz (1963) préc1sent aussi que les modèles d'intérêts 

occupat1onnels ne cessent de présenter les femmes dans des doma1nes trad1-

tionnels et négl1gent de promouvo1r les carrières dites mascul1nes pour elles. 

Il semble plaus1ble d'ajouter que la représentation des femmes occupant des 

postes rel1és au pouvoir, dans un domaine Quelconque, n'abonde pas non plus. 

Parmi les facteurs ne facl1itant pas le choh( d'une carrière en sciences et 

technologie, McLure et Piel soul1gnent, dans leur étude pUbl1ée en 1976, le 

manque de modèles de femmes exerçant ce type de carrière. O'a111 eurs, 

plus1eurs auteurs ont noté 1'1mportance de modèles de rOles sur le choix de 

style de vie (Almquist, 1974; Almquist et Angnst, 1970, 1971; Auster et 

Auster, 1961; Bielby et Bielby, 1964; Oambrot et Vassel, 1963; Oarmofall et 

McCarbery, 1979; Huth, 1976; Lemkau, 1979; O'Leary, 1974; Psathas, 1966; 

Rosenfeld, 1976; Standley et Soule, 1974; Tangr1, 1972). Par conséquent, 

comme les modèles fémi·n1ns de réussite, dans un domaine non trad1t1onnel ou 

dans un poste de pouvoir, ne sont pas nombreux, les choix de ce type de carr1ère 

demeurent restre1nts. Par exemple, su1vant certa1nes études (Messier, 1964; 

Payeur, 1987: vo1r Bourn1val, 1967), plus de la moit1é des f1nissantes au 

secondaire ont une formation pour trava1ller dans le domaine commercial, le 



13 

secréter1et et les sotns esthét1ques elors qu'eu ntyeeu collégtel, les étud1entes 

se retrouvent dens une proport1on de 441 en secréter1et et d1fférentes 

techniques: infirmières, edministretiyes, éducetion spéciel1sée. En ce qui e 

treit eux études un1yers1te1res, le plus grend nombre de diplômes obtenus per 

les femmes eu premier cycle se situe en éducet10n et en sc1ences hume1nes 

(Messier, 1964). En générel, les femmes pers1stent 6 choisir des études 

tred1t1onnelles; 11 en résulte que les serv1ces soc1o-culturels, commercteux et 

personnels représentent le secteur d'ect1y1té économ1que employent plus de 

401 de le mein-d'oeuYre féminine (Messier, 1964). A1ns1, melgré leur pertici­

petion eccrue sur le merché du treyel1, les femmes se concentrent dens très 

peu d'emplois (Psethes, 1966). Tengr1 (1972) et Chusm1r (1963), entre eutres, 

nomment quetre principeux ghettos d'emplois: le treyel1 soc1el, l'enseignement, 

les soins infirmiers et le treyel1 de bureeu. 

Egelement, selon Epstein (1980), à cause de l'ambiyalence culturelle 

fece à le compétence des femmes, celles-ci treye111ent "derrière le scène", 

dens des rO 1 es de subordonnées. 01 Sebet 1 no (1976) reprend cet te 1 dée en 

déclerent Que les femmes euront yreiment le liberté de choisir des rôles et 

d'exprimer leur potent1el per leur cho1x de cerr1ère, seulement lorsque les 

stéréotypes relet1fs eu)( rôles se)(uels et les ettitudes fece 6 le compétence et 
-

à le réel1setion des femmes chengeront. Elle ejoute Que ce choix existere 6 

pert1r du moment où les femmes commenceront 6 surmonter leurs propres 

1 nh1 b1 t 1 ons ceusées per 1 eur condi t 1 onnement. 
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Il e)(iste d'autres raisons au)( l1mites de choi)( de carr1ère. L'une 

d'entre elles se situe au niveau des alternatives Qu1 s'offrent au)( femmes 

(Hoffman, 1912). Dans son étude réal1sée en 1912, Knger 1ns1ste sur le feit 

que le développement de cerr1ère des femmes, contretrement 6 celu1 des 

hommes, comprend deu)( décisions. Dans un premier temps, la femme doit 

d6c1der s1 elle treve111e ou non et ensu1te, cho1s1r le type d'emplo1. Knger 

semble avoir om1s une autre déc1s1on ou du mo1ns elle n'en perle pes 

e)(pl1citement: la femme peut décider du moment où elle trava111era. Les 

femmes peuvent opter de trava1ller il temps partiel ou il temps plein, avant 

et/ou après la naissence des enfents. Certeines préfèrent ettendre que leurs 

enfents soient d'6ge scoleire event d'entrer ou de retourner sur le merché du 

trava1l. D'autres choisissent de treve111er lorsque les enfents quittent le 

ma1son déf1n1t1vement. Ainsi, dans l'étude de Mess1er (1984), 11 est fett 

ment10n d'un tau)( de part1c1pat1on au marché du traval1 de 82.3~ chez les 

femmes sens enfent, 6gée8 de 25 il 45 ans, comparet1vement fi 50.1~ pour les 

femmes du même groupe d'6ge Qu1 ont des enfants. Mess1er soul1gne également 

Que les femmes optent davantage pour un emplo1 fi temps partiel lorsqu'un 

enfant de moins de 16 ens est présent fila maison. 

Par a111eurs, plus1eurs études notent une relation entre le désir de 

conc111er les rOles il le me1son et le cho1)( de cerr1ère: les femmes préfèrent 

evoir un emploi Qu1 leur permet plus fecl1ement de retourner sur le marché du 

trayal1 suiyant la naissance de leurs enfants. Or les emplo1s tradit10nnels 

semblent répondre deyantage fi ce critère (B1elby et B1elby, 1984; GaleJs et 
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King, 1983; Kriger, 1972; Q'Connell, t 980; Psethes, t 968). En choisissent de 

trevel1ler è certeins moments et non è d'eutres, les femmes réduisent leurs 

possibl1Hés d'eccéder è des postes importents (de stetut et seleire élevé) è 

l'intérieur de leur domeine de cerrière, puisque ces postes demendent des 

ennées d'expéri ence et un développement de cerri ère co nt 1 nu (Cep 1 OW, 1954: 

voir Almquist, 1974; Jenewey, 1972; Mincer et Polecheck, 1974: voir WeHe, 

1980). 

Au niyeau de la recherche, plusieurs façons permettent de distinguer 

les emplois treditionnels des emplois non treditionnels. L'une d'elles consiste 

è déterm1ner le repport homme-femme: un empl01 tred1tionnel compte un pour­

centege plus élevé de femmes Que d'hommes elors Qu'il s'eg1t du contre1re pour 

un emploi non treditionnel (Almquist, 1974; Almquist et Angrist, 1970; Auster 

et Auster, 1981 ; Chusmir, 1983; Crewford, 1978; Greenfeld et eL 1980; 

Hewley, 1971 ; Houser et Gervey, 1985; Metthews et T1edemen, 1964; Moore et 

R1ckel , 1980; Stendley et Soule, 1974; Tengr1, 1972; Zuckermen, 1979; 

ZytowskC 1969). Plusieurs de ces recherches considèrent un empl01 non 

tredit10nnel lorsque 30~ ou moins des trovoi11eurs sont des femmes et 

cert01 nes vont même jusQu' 0 moi ns de 20~ (Houser et Gorvey, 1985; Moore et 

Rickel, 1980). Une outre distinction se repporte 0 10 neture des fonctions 

occupées. Les ecti vités de l'emploi sont considérées comme étont plus 

compet1bles eyec les voleurs, ottitudes et copocités féminines ou mescul1nes 

opprouvées por 10 société (Psothos, 1968; Stondley et Soule, 1974). Enfin, 
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dernière distinction, les emplois treditionnels féminins représentent le 

prolongement des rOles domestfQue et meternel (Almquist, 1974; Elbez, 1978). 

D. Emplol non treOl tl onne] 

Un groupe de chercheurs (Greenfeld iL§l., 1980) souHgne Que les 

femmes Quf optent pour une cerr1ère non tredtt10nnelle font des cho1x de 

cerr1ère plus déf1ntt1fs. Une expl1cet1on poss1ble 8 ce phénomène se s1tue eu 

n1yeeu des obstecles Que ces femmes dofyent effronter, dont le prfnc1pel est 

l'ettttude néget1ye de l'entourege. Il peut s'eg1r de l'ebsence de sout1en de le 

pert Oes perents, Oes em1 s ou (feutres personnes s1 gn1 f1 cet 1 yes (Auster et 

Auster, 1981; Chusm1r, 1983; McOede et Oreke, 1982; Prey et Thomes, 1982; 

Stendley et Soule, 1974; Symonds, 1979; Tengr1, 1972; Terborg, 1977) ou de 

l'egreSS1ytté de confrères de treyel1 QU1 n'ecceptent pes leur présence dens ce 

type d'emplo1 (Prey et Thomes, 1962). Selon Elbez (1976), elles do1yent fe1re 

fece 8 le tredft1on, eux stéréotypes et eux ettentes de le soc1été. De plus, 

Thomton i1...al. (1963) notent Qu'entre 1977 et 1960 le chengement d'ett1tudes, 

concernent le type d'emplo1 Qu'un fnd1Y1du peut occuper, e été beeucoup plus 

fe1ble Que pour toute eutre dfmensfon des ettttudes 8 l'égerd des rôles sexuels. 

O'eutre pert, AlmQu1st et Angr1st (1970, 1971) repportent Que les 

femmes quf choisissent une cerrière non tredttionnelle ont eu plus d'emplofs et 

expér1menté des empl01s d1yersif1és. Ces expér1ences leur ont perm1s 

d'epprendre d1fférents rôles eu treyel1, de sey01r deYentege Quel rôle leur pleTt, 

de treyel1ler dens des emplois rellés 8 l'occupetlon qu'elles préfèrent et 
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d'entrer en contact avec des modèles d'tdent1f1catton concernant les rOles 

occupationnels (Almquist, 1974; Almquist et Angrist, 1971). Auster et Auster 

(1961) soul1gnent eu)( aussi l'importance d'être e)(posées è un ml1ieu offrant 

des modèles de rOles et encourageant le choh< de carrière non tradit1onnelle. 

Par al1leurs, ce type de carrière sollicite plus d'engagement et 

d'impl1cation comparativement au domaine traditionnel (Fitzgerald et Betz, 

1963; Tangn, 1972). Moore et Rickel (1960) ajoutent, è ce sujet, que les 

femmes occupant un poste de supervision dans un emploi non traditionnel 

s'identifient davantage pSyChologiquement è leur emploi et font plus d'efforts 

dans le but d'atteindre l'e)(cellence, comparativement au)( femmes qui ont le 

même poste dans un domai ne tradi t 1 onne 1. 

E. Introduction d'un noyveau rOle 

Cons1dérant le toU)( de part1cipat1on des femmes sur le marché du 

travail, Fitzgerald et Betz (1963) soul1gnent que les femmes qui ne travail­

leront pas è l'e)(téneur du foyer è un moment ou l'autre de leur vie deviendront 

des e)(ceptions au Heu de représenter la norme. Psathas (1966) et Bournival 

(1967) abondent dans ce sens. Psathas e)(pl1que ce fait comme étant 

l'adaptat1on des individus vivant dans une société industnal1sée; 11s sont nés 

dans un ml1ieu où le rOle occupat1onnel est très important et auquel l1s doivent 

s'adapter. En se basant sur l'étude de Yergeau (1987: voir Boumiva1, 1987) qui 

fait état de l'augmentation des femmes sur le marché du travail, du taux élevé 

de femmes vivant sous le seul1 de la pauvreté et chefs de fam111es mono-
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porentolesl Bournivol souligne que les filles ouront 0 trovoi11er et 0 ossumer 

une lorge port des responsobilités ffnoncfères et porentoles. 

Au moment de leur étude en 19721 Rond et Miller décrivent 

1'0ssoc10t10n morioge-corrière comme étont un nouvel 1mpérotif. D'oilleurs l 

Auster et Auster (1981) soulignent 10 nécess1tél dons 10 société l de redéfinir 

1 es pri orttés occordées oux rO 1 es trod1 t 1 on ne 1 s d'épouse et de mère 1 pUi squ'un 

grond nombre de femmes désirent foire une profession ou s'engoger pleinement 

dons une corrière. AlmQuist et Angrist (1971) préc1sent Que les femmes Qui 

ospirent 0 une corrière è long terme ossociée ou mor10ge ch01sissent plus Que 

trovoiller, elles font des choix de style de vie explic1tes. Berry (1972) 

cons1dère 10 corrière comme étont 10 roison d'être de plusieurs femmes. 

Etont donné Que de plus en plus de femmes mor1ées trovoillent, elles 

ne considèrent plus que leur emploi est nuisible ou morioge ou ou bien-être de 

leurs enfonts (Moson ~. , 1976). De leur cOté l Von Dusen et Sheldon (1976: 

vo1r Merriom et Hyerl 1984) mentionnent que 10 vie des femmes ne peut plus 

être décrite seulement per le cycle de vie femiliole. En considénmt 1'0ugmen­

tot1on de 10 porticipot1on fém1nine sur le morché du trovoil et 10 bofsse du 

nlveou de notolttél le d1st1nction entre les choix de 'Ife des femmes sons enfent 

et des femmes oyont des enfonts disporoît groduellement. Donc le trovoil 

rémunéré prend beoucoup plus d'importence dons le vie des femmes, le rôle 

moternel n'étent plus l'unique ovenue pour elles. Au dire de Jonewoy (1972)1 

les femmes meriêes ont fntrodutt 10 feculté de choisir leur style de v1e. 
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Style de vie actuel pour plusieurs femmes: noyveay rÔle ajoyté aux rÔles 

traditionnels 

Molgré ce regard positif sur 10 présence d'un nouveou rOle} Il n'en 

demeure pas moins Que pour la femme moriée le fait de trovoiller 0 l'extérieur 

de 10 ma1son a pour conséquence d'ajouter un rôle supplémentaire 0 ceux 

d'épouse et de mère. Et} cette add1tion n'1mpliQue pas pour autant une dimlnu­

t10n ou n1veou des demondes reliées fi tous ses rOles (Bielby et Bielby} 1984; 

DiSabotino} 1976; Fitzgerald et Betz} 1983; Turner} 1964: voir Almquist et 

Angrist} 1971). D'une port elles prennent de plus en plus leur place è l'exté­

r1eur de la ma1son mofs par contre} elles gardent toujours la mojeure partie des 

t~ches faml1iales et domestfQues (Hall et Gordon} 1973; Johnson et Johnson} 

1977; Lesse} 1979; Mar1nl} 1978; Shofness} 1980; Smlth-Lovin et Tlckamyer} 

1978; Symonds} 1979; Terborg} 1977). 

Pour les femmes Qul travol11ent è l'extérieur du foyer} ces t~ches 

demeurent une gronde préoccupation pUlsQue les enfants sont élevés par les 

femmes QUi} règle générole} sont leur mère (Janewoy} 1972; Johnson et 

Johnson, 1977). Autrement dit, l'évolution sociale ne permet pos aux femmes 

de délaisser facilement leurs triples rôles traditionnels (Jonewoy} 1972; 

Lesse} 1979; Shainess, 1980). Il s'ensuit un conflit de rOles oUQuel peu de 

femmes mari ées porvi ennent 0 échopper compte tenu de l'i ncompot i bilité des 

rOles è la maison et au trovo11 ou plus préCisément} de l'énergie Qu'elles doivent 

consacrer à chacun de ces rôles (Fitzgerald et Betz, 1983; Fitzgerald et Crites, 

1980; Marlnl, 1978; Oleory, 1974; Smith-Lovln et Tickomyer, 1978). Dons leur 
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étude, Hall et Gordon (1973) rapportent Que les pressions découlant des rOles è 

la maison sont è l'ongine du conflit. Selon certains auteurs (Johnson et 

Johnson, 1977; L1ght, 1984; Russo, 1979), la mère Qui travaille peut ressentir 

un sentiment de culpabil1té puisqu'elle ya è l'encontre des attentes de la 

société (une "bonne" mère demeure è la maison afin d'assurer tous les besoins 

de ses enfants). L'attitude négaUye de l'entourage peut faire en sorte de 

renforcer ce sentiment de culpabl1ité, peu importe Que la mère réussisse è bien 

mener ses multiples rOles (Russo, 1979). Suivant l'étude de McLure et Piel 

(197B), l'anUc1pat1on des d1ff1cultés è conc111er les rOles è la ma1son et dans 

une carr1ère amène les f111es è cho1sir une carrière trad1t1onnelle au détriment 

d'une carrière non trad1t1onnelle. Bielby et Bielby (1984) st1pulent Que les 

contraintes et attentes normatives rel1ées au)( responsabl1ités è la maison font 

de la négociation entre le trayal1 et la famille un aspect essentiel pour les 

femmes. Stake (1979) complète ce Qui précède en affirmant Que les difficultés 

è maTtr1ser les conflits rel1és au)( rOles dans une carrière et è la ma1son seront 

un prOblème e)(clus1yement fém1n1n tant Que les femmes assumeront la majeure 

part1e des responsabilités familiales et domest1Ques. 

Dans son étude pUbl1ée en 1976, O'Connell introduit une particulanté è 

l'hab1tuelle d1chotom1e femme ménagère ou femme de carrière; elle inclut le 

style de Y1e néotradtttonnel comprenant les femmes Qut retournent è leur . 

carrtère après la na1ssance de leurs enfants. De leur cOté, Matthews et 

Tiedeman (1964) considèrent le niveau de scolarité comme indfce du style de 

Y1e en plus des plans de Y te, c'est-è-dfre st l'étudtante préyoft se mar1er et/ou 
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f~lre c~rrlère ou occuper un emplo1. Dambrot et Vassel (1983) Incluent 

expl1c1tement p~rm1 les choix de style de v1e l ' ét~t c1v11 et les poss1bl1ttés 

d'~ssoc1er les rôles tr~d1t1onnels 0 l~ profess1on. ou d'Interrompre la carr1ère 

lorsQue les enfants sont présents. En fa1t. su1vant l'étude de Falk et Cosby 

(1978). 11 est possible de retrouver 80 choix de style de vie pour les femmes; 

11s tiennent compte de l'étot ci ..... il. du stotut fomiliol oinsi que de 10 ..... olonté de 

tro ..... 0111 er ou non et du moment ch01 s1 . 

Les att1 tydes envers] es rô] es sexye] s 

Etant donné Que le choix de style de vie détermine l'Importance Que 

les femmes accordent 0 leurs rôles, 11 paraTt essentiel de Jeter un regard sur 

leurs att1tudes envers les rOles sexuels. De façon spéc1ftque, cette seconde 

p~rtte tra1te de la relatton entre les att1tudes à l'égard des rôles sexuels et le 

chotx de style de vie des femmes. Mais au préalable. il convient de définir le 

concept at t i tude. 

Définition 

D ' ~près Lamberth (1980: voi r Poi ri er, 1986), les attitudes représen­

tent l'ensemble des croyances. des sentiments et des tend~nces comportemen­

tales d'une personne envers un objet, un événement ou un ~utre individu. Elles 

sont considérées comme relativement stables. Selon certains auteurs (Krech, 

Crutchsi el d. L1 vson et Krech. 1979; Poi ri er. 1986), 1 es croyances peuvent être 
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besées sur des erguments logiques, des informetions ou sur des suppositions 

superf1c1elles ou encore, sur tous ces éléments è le fois. Les sentlments 

const1tuent le réect10n effect1ve è le composente cognitive, sous forme 

d'évoluotion: oimer ou ne pos oimer, être d'occord ou en désoccord. Quont oux 

tendonces comportementeles, comme le terme l'1ndiQue, ce sont les tendences 

ou conséquences comportementoles ossoc1ées eux outres composent es. Il est 

possible Que des circonstences porticulières empêchent l'individu de 

men1fester ses convictions por le blois de son comportement (Krech ~., 

1979; Poirier, 1986). Pour Ajzen et F1shbe1n (1980)1 l'intention d'eg1r 

détermine l'oction et cette intention dépend de deux focteurs. Le premier 

réfère eu jugement de l'1ndlv1du concernent le feit de menifester un 

comportement, s'11 est pour ou contre cette ection. Les conséquences 

ent1c1pées font égelement pertie de cette éveluet10n. En ce Qui e treit eu 

second focteur, 11 s'ogit de so perceptlon des pressions socioles en foveur ou 

contre le foit Qu'11 réol1se son oction. Ainsl, le premier focteur est d'ordre 

personnel olors Que le deuxième reflète 10 perception des normes socioles Que 

Ajzen et F1shbeln désignent comme normes subjectlves. Qu'orrive-t-11 si 10 

personne possède une ettitude positlve è l'égerd d'une cerrière, e l'intention de 

felre cerrière mels Qu'elle perçoit les pressions de son entouroge contre son 

lntention? Pour ces outeurs, 10 réponse se sltue ou nlveou de l'importonce 

relotive Que l'individu occorde fi ces deux focteurs; pour certoines intentions, 

1 es consi dérot i ons personnelles importent dovontoge 01 ors Que pour d'outres 

lntentions, les consldéretlons relot1ves oux normes ouront préséonce. Souvent, 

les deux focteurs déterminent l'intention. 
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Pour Kehle (1984)J les ett1tudes sont des gênêrel1set1ons sur le 

fonet 1 onnement. en soe1 été. Ces ett 1 tudes ehengent eonstemment sui vent 1 e 

processus d'oss1ml1otion et d'occommodotion; l'individu possède un schème sur 

le fonctionnement de 10 société et 0 mesure qu'l1 reçoa une nouvelle ;nformo­

t10n concernent un objet J une personne J une ldêe J cette lnformetlon enrichit ou 

clerlf1e les lnformetions Qu'il déteneit déjè et son schème est réorgenlsé 

su1vent cette nouvelle informet1on. En ce sens J les ettitudes fecl1ltent l'edep­

tetion soc1ele. BreC Kehle exprime l'idée Que l'indiv1du fl1tre les demendes 

soc1eles et culturelles et redéfinit ses ettitudes de feçon è s'edepter. 

Reletion entre les ettltudes envers les rôles sexuels et le choix de stUle de vie 

Plusieurs chercheurs se sont penchés sur la relation entre les 

ettltudes envers les rôles sexuels et le choix de style de v1e. Certe1ns 

eff1rment Qu'l1 existe une relet10n de ceuse è effet en feyeur de l'une ou l'eutre 

des Yer1ebles. O'eutres me1nt1ennent Que les ettltudes sont è l'or1gine de le 

pert1c1pet10n des femmes sur le merché du treYe1t me1s Que cette expér1ence 

fe1t en sorte de mod1f1er les ettitudes. Enf1n, Quelques euteurs ne spéc1f1ent 

pes de ceusellté, mentlonnent simplement s'11 ex1ste ou non une relation entre 

ces deux ver1abl es. 

Lors de son étude en 1972 J Llpmen-Blumen éteblit Que même sl 

1'1 dêol 0'91 e sur 1 es rôl es sexuel s se dêveloppe très tôt durant l'enfance J ce n'est 

pes event l'edolescence, hebltuellement Que les filles commencent è epp11Quer 

leur système de croyences dens leur vie. Or les femmes eyent des ettftudes non 
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tred1t10nnelles ont un niyeau de scolarité éleyé et fayorisent plus souye nt le 

fa1t d'associer une carrière 6 la Yie familiale. Pour cet auteur, 11 est clair Que 

1 es att 1tudes trad1t i onne 11 es et éga 11 tai res (1i béra 1 es) mènent 6 des styl es de 

Yie différents. De son côté, Psathas (1966) mentionne Que la manière dont les 

femmes 1ntègrent les rOles d'épouse, de mère et de treveilleuse est grendement 

effectée per leurs op1n10ns concernent ces rOles. Selon Hewley (1971), les 

filles ont déj6 déyeloppé des comportements et des attitudes ayant des 

1mpllcet10ns s1gnif1cet1ves sur leur style de yie, eu moment où elles choisis­

sent leur cerr1ère. O'eprès l'étude de Tengr1 (1972), les f111es Qu1 font des 

études non traditionnelles tendent 6 posséder des attitudes égal1taires. Les 

résultets de l'étude de Crewford (1976) rejoignent ceux de Tengri : les femmes 

Qui chois1ssent des professions tred1tionnelles sont moins libérales eu niyeeu 

de leurs attitudes Que les femmes ayant opté pour des cerrières non 

treditionnelles. Crewford préCise Que ces ett1tudes traditionnelles peuyent 

être eccentuées per le présence de stéréotypes sexuels; les femmes eyent des 

idées très déterminées sur ce Qui constitue un comportement approprié ou non 

pour les hommes et les femmes choisissent des objectifs de carrière diffé­

rents de ceux des femmes Qui possèdent des ettitudes moins rigides. Il ressort 

de l'étude de Galejs et K1ng (1963) Que les f111es étudient en 1ngén1erie et en 

sclences sociales perçolvent d1fféremment leurs rOles dens le vie; les 

étud1entes en ingén1er1e ont des ettentes non tred1t10nnelles fece 6 leur rOle eu 

trevel1 . Oens se revue de l1ttéreture sur les cerectér1stiQues des femmes ayent 

ch01si une cerrlère non tradltionnelle, Chusm1r (1963) souligne Que ces femmes 

dét1ennent des ett1tudes l1bérales. 
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Morgon et Wolker (1963) révèlent égolement Que les femmes plus 

scolorisées et sur le morché du trovol1 (en port1culler, les femmes occupont un 

poste 1mportent è 1'1ntér1eur de leur dome1ne d'emplo1) n'ont pes d'ett1tudes 

troditionnelles. Ils expl1Quent leur résultot por le foH Que ces femmes 

possèdent des olternetives (leur n1veeu de scolor1té et leur emploi) et por 

conséquent, résistent moins ou chongement des rôles troditlonnels. De son 

cMé, Huth (1976) étobl1t Que peu 1mporte le n1veou de scolorHé, les femmes 

oyont un emploi considèrent de foçon positive l'ossociotion des rôles dons une 

cerr1ère et è le mo1son. De même, l'euteure eff1rme Que les ett1tudes envers 

les rôles déterm1nent le choix de style de v1e: demeurer ou foyer ou comb1ner 

les responseb111tés fem111eles il une cerr1ère. Suivont les résultots de se 

recherche, Stoke (1979) soul1gne Que 10 mot1vot1on et les ott1tudes égol1t01res 

sont des condit1ons compot1bles è l'impl1cotion de corrière. Ainsi, les femmes 

très mot i vées è f 01 re une corri ère ont des ot t 1 tudes ·11 béro 1 es et tendent è être 

sur le merché du trevel1 il plein temps. De même, les propos de Sconzoni 

(197ge, 1979b) vont dens ce sens: puisque les femmes soutenont des ettHudes 

égel1te1res sont eussi plus scoler1sées, elles possèdent Quelques conditions 

requises pour l'obtention d'un poste importent il 1'1ntérieur de leur domeine de 

trovol1. Ces femmes ont un historique de trovol1 continu. Leur préférence pour 

des rOles égel1t01res les 1nfluenceroit è ospirer è ces postes et les motlveroit 

è treve111er pour e1ns1 obten1r une promot1on plus repidement. 

Plusieurs recherches mènent è des points de vue divergents. 

Certe1nes d'entre elles ropportent Que les femmes eyont des ett1tudes 
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conservotrices trovoillent ou trovoilleront. D'outres études montrent Que les 

femmes dont les ottitudes sont égolitoires choisissent un style de vie plutôt 

troditionne1. Por exemple, Smith-Lov;n et Tickomyer (1978) observent Que les 

femmes moriées oyont une conception plus troditionnelle des rôles tendent à 

trovoiller, ce Qui démontre une très foible relotion entre les ottitudes et le 

style de vie. Toutefois, ces outeures spécifient Que le résultot de leur étude 

peut être dû il l'époque où les données ont été compilées. Au début des onnées 

60, l'emploi signifioit revenu supplémentoire et non réolisotion personnelle. 

Dens le même sens} Zuckerman (1979) note Que les étudiontes de niveau 

collégiol préfèrent et s'ottendent d beoucoup d'implicotion dons une carrière 

molgré Qu'elles oient des ottitudes troditionnelles. Dons l'étude de O'Connell 

(1980), les conceptions des rôles féminins chez les femmes ou foyer et les 

femmes qui retournent sur le morché du trovol1 oprès ovoir eu des enfonts sont 

générolement moins restrictives que leur style de vie. Ces femmes semblent 

accepter l'idée d'un rôle féminin plus diversifié. Quont aux femmes non 

trodit;onnelles (dons 10 recherche de O'Connell, celo signifie Qu 'elles ossocient 

10 corrière oux rôles è 10 moison de foçon continue)} elles considèrent 

l'intégration de ces rôles comme étant désirable. Le choix de style de vie et les 

ott itudes de ces derni ères sont donc plus congruents. Pour so port, Hormon 

(1981) révèle que 10 sociolisotion influence énormément les pIons de vie des 

femmes concernont 10 sco10rité, le trovoil, l'état civil et le statut familia1. 

Molgré Qu'elles oient des attitudes non traditionnelles, 10 plupart des femmes 

persi stent è foi re ou è ovoi r l 'i ntent; on de f 0; re des choses très convent; on­

nelles, en particulier ou niveau de leur choix de carrière. Sui vont leur 
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recherche euprès d'étudientes dens des domeines treditionnels et non 

treditionnels, Lyson et Brown (1982) insistent sur le présence de principes 

égel1teires qui sont très peu mis en pretique. Ils suggèrent qu'l1 s'egit de le 

réel1té des femmes de cerrière qui tentent d'intégrer les exigences de leur 

cerrière eux responsebl1ités conJugeles et fem111eles. De plus, étent donné Que 

la relet10n entre les ettitudes et le choix du progremme d'études est relet1ve­

ment fe1ble, Lyson et Brown ment10nnent Que d'eutres ver1ebles sont è l'or1gine 

des cho1x de cerrière. 

Selon B1elby et B1elby (1 964), l'engegement au trevel1 , c'est-6-d1re 

1'1mportence du rOle occupat1onnel comme source de sat1sfact1on 1ntr1nsèque 

per rapport aux autres rOles adultes, 1nfluence la partlc1pat1on sur le merché du 

traval1 contra1rement aux att1tudes envers les rOles sexuels. Toutefois, l1s 

notent que l'empl01 6 ple1n temps entralne l'appu1 d'att1tudes plus égal1ta1res. 

D'autre pert, Mason iLal. (1976) ment10nnent que, dans le populat10n 

en général, d'1mportantes mod1f1cat1ons au n1veau des att1tudes tendent 6 

provoquer des changements de comportements malS Qu'l1 est ralsonnable de 

penser Que l'effet inverse existe: un chengement de comportement peut être è 

l'or1g1ne d'un changement d'attitudes. Dans leur recherche, l1s ettestent Que 

l'emplo1 et la scolarité const1tuent d'1mportants facteurs permettant de 

prédire les attltudes envers les rOles sexuels. A1nsi, les femmes ayant un 

n1veau de scolarité élevé et celles Qu1 ont travalllé récemment appu1ent 

beaucoup m01ns les normes traditionnelles. 
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Thornton et Freedman (1979) optent pour un po1nt de vue semblable à 

celu1 de Mason .e.lM. en aff1rmant que les attitudes peuvent 1nfluencer le fa1t 

de trava111er plus tard au cours de la v1e alors que de hauts n1veaux de scolar1té 

et l'expérience de troyol1 entraînent un changement d'attitudes. Moore et Rickel 

(1980) mentlonnent également que les pressions du milieu d'emploi cousent un 

changement d'at t 1 tudes et de comportements. 

Dans leur étudel Thornton .e.lM. (1983) remarquent effect1yement qu'il 

extste une relat10n btdirectionnelle entre les deux facteurs. En d'autres 

termes l les attitudes influencent la participation des femmes sur le marché du 

traval1 alors que cette derni ère 1 nfl uence à son tour 1 es attitudes à l'égard des 

rôles sexuels. Ainsi J les femmes qui définissent le rôle féminin comme étant 

centré à la maison s'1mpliquent molns dans un emploi rémunéré alors que le 

traval1 à l'extérieur du foyer entraine l'adoption d'attitudes égalita1res. Ils 

spéCifient que ce n'est pas tant le type d'emplo1 occupé l trad1tionnel ou non 

traditionne1 1 qui déterm1ne les attttudes ma1s plutôt le nombre d'années 

passées au traval1. Leur étude suggère aussi que la relatlon entre les att1tudes 

et la participation sur le marché du travail puisse être plus significative 

durant 1 e cyc 1 e de vi e sui vont 1 e mari age que lorsqu'il s'agit d'études basées sur 

l'ant1c1pat1on des f111es concernant leur future part1c1pation. De plus J d'après 

ces auteursJ le résultat démontrant une relat10n de couse à effet entre les 

attitudes et le style de vie renforce 1'1mportance de ne pas assumer qu'l1 existe 

une 1nfluence causale de la part d'une var1able seulement. 
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Selon Abrahams, Feldman et Nash (1978), les attHudes è l'égard des 

rOles var1ent selon les sHuat10ns de vte dans lesquelles un tndtvtdu est 

1mp11Qué. Parmi les s1tuations étud1ées, les gens Qui vivent en union l1bre et 

n'ont pas d'enfant (puisque leurs rôles ne correspondent pas aux attentes 

tradH1onnelles), possèdent des att1tudes plus 11bérales Que les gens mariés Qui 

ont des enfants. Dans ce dern1er cas, tradHionnellement, la responsab11ité de 

la femme consiste il prendre soin des enfants alors Que l'homme dolt faire Yiyre 

la fam111e. 

D'après Slev1n et Wingrove (1983t les femmes tendent 6 souscrire au 

potnt de vue le plus avantageux et signif1catif en fonction de leurs expériences 

personnelles, c'est-6-d1re au pOint de vue Qui correspond 6 leur vécu. Dens leur 

recherche, l1s signelent Que la participation sur le marché du travail est reliée 

au pOi nt de vue 11 béra 1. 

Enfin, les propos de Fitzgerald et Crttes (1980) s'avèrent tntéressants. 

Pour ces outeurs, les rôles socioux des femmes ont chongé si ropidement ou 

cours des dix dernières onnées Que les ottltudes socioles correspondontes n'ont 

pu suivre le pOS. Or, 11 oppert Que le développement de corrière des femmes est 

1 nft uencé par 1 eurs propres ott 1 tudes et cell es de 1 eur entouroge. En 1983, 

Fttzgerald et Betz ojoutent égolement Que les att1tudes envers les rOles 

sexuels représentent l'une des variobles les plus pert1nentes un1Quement dons 

les chotx de corrtère des femmes comporottvement 6 ceux des hommes, les 

autres voriobles étant les stotuts civil et fomilio1 et le conflit de rôles. 
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Suivant l'augmentation de la population féminine sur le marché du 

traval1, plusieurs auteurs rapportent un changement d'attitudes et de valeurs 

relatives aux rôles appropriés aux hommes et aux femmes (Fitzgerald et Betz, 

1983; Moson et 01., 1976; Tipton, 1976; Thornton et aL, 1983). Thornton et 

Freedmem (1979) établissent Que le changement d'attitudes constaté entre 

1962 et 1977 n'a pas touché seulement les femmes mais toute la société. En 

d'autres termes, ces chercheurs font part Que les conceptions sur les rôles des 

femmes sont plus égalitaires. 

Hypothèses 

Avant de formuler les hypothèses, il importe de mentionner l'objectif 

de 10 présente étude. Le but est de connaître le lien entre le choix de style de 

vi e des femmes et 1 eurs at t i tudes envers 1 es rô 1 es f émi ni ns. Spéci fi Quement, 

il s'agit de déterminer si les femmes vivant en relation de couple et Qui ont 

choisi des styles de vie différents possèdent des attitudes différentes sur 

1 eurs rôles à jouer en soci été. 

D'après les études réolisées par plusieurs auteurs (Bielby et Bielby, 

1984; Huth, 1978; Lipman-Blumen, 1972; Mason et a1., 1976; Moore et Rickel, 

1980; Morgan et Walker, 1983; O'Connell, 1980; Scanzoni, 1979a, 1979b; Slevin 

et Wingrove, 1983; Stake, 1979; Thornton et aL, 1983; Thornton et Freedman, 
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1979), les femmes Qui trava111ent à l'extérieur du foyer possèdent des 

ottitudes égolitoires. 

Compte tenu du nombre de femmes Qui souhoitent feire cerrière, 

Auster et Auster (1981) porlent de 10 nécessité de redéfinir les priorités 

relotives eux rôles trodit1onnels. Dens 10 même optique, Meson R.M. (1976) 

estiment Que les femmes souscrivent de moins en moins d 10 croyence popul01re 

voulont que leur emploi soit nuisible ou mor10ge et ou bien-être des enfonts. 

D'outres outeurs (Almquist et Angrist, 1971; Berry, 1972; Rond et M1ller, 1972) 

soulignent l'importence du rôle occupetionnel essoc1é oux rôles tredit10nnels 

pour plusieurs femmes. Sui vont le résultot de ces recherches, il est possible 

de f ormul er 10 premi ère hypothèse: 

Hypothèse 1: Les femmes Qui occupent un emploi d plein temps ont des 

attitudes plus libéroles que les femmes ou foyer. 

D'outre port, tel que mentionné précédemment, certeins outeurs 

(Almquist et Angrist, 1970; Stein et BOl1ey, 1973) mentionnent Que les femmes 

qui choi si ssent une cerri ère ou un mét i er tredit i onne 1 s occeptent 1 es ottentes 

de 10 société concernont leurs rôles et por leur choix, n'entrent pos en conflit 

avec ces demandes. En tenant compte de la distinction entre les emplois 

treditionnels et non tredit1onnels, le premier type d'occupotion est considéré 

comme étont compotible evec les voleurs, les ottitudes et les copecltés 

féminines epprouvées en société (Psothes, 1968; Stondley et Soule, 1974). A 
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ce sujet, Al mQul st (1974) et El boz (1978) soutiennent Que 1 es emp 101 s 

trodltionnels représentent le prolongement des rôles domestique et moterne1. 

De plus, il 0 été f01t mention Que les femmes exerçont une corrière non 

trodltionnelle sont très impliquées dons leur emploi (Fltzgerold et Betz, 1983; 

Tongri, 1972). Moore et Rickel (1980) ojoutent Que celles Qui occupent un poste 

de supervision dans ce type d'emploi s'identifient davantage psychologiquement 

o leur trovail Que les femmes oyont le même poste dons un domoine trodl­

t10nne1. Il est plousible de sous-entendre Que leur concept10n des rôles est 

congruente avec 1 eur i mp 11 cot 1 on. 

Enfin, d'outres chercheurs (Crowford, 1978; Golejs et King, 1983; 

Tongri, 1972) souli gnent Que 1 es femmes Qui étudi ent et trovoi11 ent dons un 

domoi ne non trodi t i onne l, ont des ott ltudes plus li béro 1 es comporot i vement oux 

femmes Qu1 étud1 ent et trov0111 ent dons un emploi trodH 1 onne 1. Por 

conséquent, ces différentes études permettent de poser 10 dernière hypothèse: 

Hypothèse 2: Les femmes exerçont une profession ou un métler non trodH;on­

ne 1 s possèdent des ott i tudes plus égal ital res comparat; vement 

oux femmes Qui trovoi11 ent dons un domo; ne troditi onne 1. 



Chep1tre Il 

Descr1 gt1 on de ] 'exgér1 ence 



Ce chopHre porte sur l'expér1mentet1on. Spéc1f1quement, 11 y est 

quest10n du cholx des sujets, des 1nstruments de mesure utll1sés et du déroule­

ment de l'expérlence. 

Sujets 

Le présente étude e été réellsée euprès de 80 femmes êgées entre 25 

et 45 ens, v1vent une reletlon de couple. Elles demeurent dens le réglon de 

Lou1sev1lle et de Trols-Riv1ères. L'échentlllon e été dlv1sé en trols groupes 

su1v~mt le style de vle que les femmes ont chols1: 30 femmes eu foyer, 31 

femmes exerçont une profession ou un mét1er tred1t1onnels et 19 treve111ent 

dons un dome1 ne non tredl t 1 onne 1. Les sujets qui treve111 ent 8 l'extérl eur du 

foyer occupent un emplol è pleln temps. 

A1nsi, le dlv1slon des groupes se bese sur deux cerectér1stlques. 

D'une pert, elle orlglne du choix des femmes d'essocier ou non les rôles tred1-

tlonnels è une cerrlère. D'eutre pert, elle tient compte de le dlstinct10n entre 

les deux types d'emplo1s ment1onnés. Depu1s 1984, un emploi est cons1déré 

comme non tredHlonnel pour les femmes lorsque leur représentet10n n'excède 

pos 33 1 /3~ de l'effect1f (Commiss1on de l'emploi et de 1'1mmlgretlon du 

Cenode, 1986). 



D'eutres documents ont euss1 été consultés ef1n de répert1r 

edéQuetement les sujets en fonction du type d'emploi occupé (Emploi et 

Imm1gret1on Cenede, 1986; Mess1er, 1984). Per exemple, le groupe non 

tred1t1onnel comprend, entre eutres, les professeures ~ l'Université du Québec è 

Trois-RiYières einsi Que les femmes exerçent les emplois suiyents: monteure 

de 11gnes, releveuse de compteurs, dessinetrice technique, inspecteure des 

el1ments, ingénieure. Pour les emplo1s tredtt1onnels, plus de le mo1tié de cette 

cetégor1e se compose de femmes occupent un poste de ce1ss1ère, d'1nf1rm1ère 

ou de secréte1 re. 

Le moyenne d'6ge des femmes ménegères est de 34,9 ens (E.r. = 7,3), 

celle des femmes troditionnelles s'étoblit 0 31,9 ons (E.T. = 5,4) et pour les 

femmes non trod1tionnelles, elle se situe il 34,4 ons (E.T. = 3,7). 

Compte tenu des critères de sélect10n et de le feçon dont l'expér1ence 

s'est déroulée, 36 Questionneires sur 142 ont dû être rejetés et 26 n'ont pes 

été retournés. A1ns1, le totel de Quest1onne1res ut111sés, sott 80, correspond 6 

56~ du nombre de sujets so1l1cités. 

1 nstruments de mesure 

Dens cette étude, les ett1tudes des femmes envers les rôles sexuels 

ont été mesurées grace il l'Echelle d'ett1tudes envers les femmes (AWS) de 

Spence, Helmreich et Stepp (1973), version ebrégée. Entre le Quest1onne1re 
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originel de 55 items et le version ebrégée de 25 Hemsl 11 existe une corréletion 

de .95. Le Questionneire e été treduH per Michel Alein l professeur 6· 

l'Université du Québec il Trois-Rivières. Lo fidélité du Questionnoire troduit 

s'étobl1t 6 .79. Une onolyse de l'Eche]]e d'ottHydes envers les femmes 0 été 

effectuée sur les données de l'échontillon de le présente étude et le coefficient 

de fidélité s'élève 6 .636. Ains1 1 le résultet de l'onolyse démontre une plus 

grende homogéné1 té des 1 tems pour 1 es groupes composont cet te étude 

comperetivement eu résultet d'Ale1n. 

Le Questlonnoire consiste en 25 énoncés relot1fs oux rôles et oux 

dro1ts des femmes. CheQue Hem propose Quetre poss1bilHés de réponse su1yent 

une échelle de type L1kert: les sujets do1yent donner leur opin1onl ellent de 

fortement d'occord 6 fortement en désoccord. Lo réponse reçoH un code (de 1 6 

4) selon Qu'elle troduise une opinion troditionnelle (1) ou llbérole (4) 0 l'item 

en Question. Il est 1mportont de spéc1f1er Que certo1ns énoncés reflètent une 

ott1tude trod1t1onnelle olors Qu'n s'og1t du contro1re pour d'outres. Por 

conséQuent le réponse (fortement d'eccord ou fortement en désoccord) Qui 

reçoH 1 e code 1 ver1 e d'un Hem è l'eutre. Les réponses eux 25 items sont 

edd1ttonnées pour donner un résultot globol se situont entre 25 et 100. Ce 

résultot démontre jusQu'6 Quel po1nt le sujet possède des ottitudes trodltlon­

nelles ou l1béroles. 

Le deuxième Questionnoire, Renseignements Supolémentolres. 0 été 

créé pour les besoins de cette étude. Il permet d'obten1r les 1nformet1ons 
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reletlves ft 1'6ge du sujet (Questlon 1), son étet civl1 (Question 2) et son choix 

de style de vle ectuel (Question 9). D'eutres lnformetions reliées eu choix de 

style de vie et eux ettitudes (selon le llttéreture) sont comprises dens le 

Questlonnelre, mels ne font pes l'objet d'une ene1yse. 

Les Questions se repportent ft 1'6ge et ft l'étet cl vil du sujet servent 

exclusivement 0 choisir les femmes 6gées entre 25 et 45 ens Qui vivent une 

re1etlon de couple: merlées (Incluent les codes l, 3 et 5) ou en union libre 

(codes 0, 2 et 4). Quent ft le Question sur le choix de style de vle ectuel, elle 

permet de ne retenir Que les femmes ménegères (codes 0 et 3) et celles qui 

treveillent 0 temps plein, 0 l'extérieur du foyer (codes 2 et 5); elle epporte 

ége1ement une précision concernent l'emploi occupé. Les deux Questlonne1res 

sont reprodul ts ft l'eppendl ce A. 

DéroUlement de l'expérience 

Avent de recevoir leurs Questlonnelres, certelnes femmes ont été 

contoctées por téléphone ofln de s'ossurer de leur portlclpot1on. D'outres ont 

été rejointes directement 0 leur domlcl1e ou ~ leur 11eu de trovo11 por l'expérf­

mentoteur ou por le blols d'lntermédlolres ou encore, por 10 poste. Quoiqu'fl en 

solt, l'expérience ne requérolt pos 10 présence de l'exominoteur. Une lettre de 

présentotlon (voir oppendlce B), insérée dons une enveloppe ovec les Questlon­

noires, lnformoft les femmes du sujet et du but de 10 recherche. Cette lettre 

indiquoit le temps prévu et l'ordre étob11 pour compléter les questlonnolres, 



3ô 

soit moins de 20 minutes, en commençemt por le questionnoire AWS. De plus, il 

y étoit foit mention du respect de l'ononymot puisque les sujets ne donnoient 

pos leur nom; les numéros sur les questionnoires servoient uniquement 0 

faciliter la compilation des résultats. D'ailleurs, l'utilisation des enveloppes 

ovoit pour but de préserver 10 confidentialité, considéront les moyens utilisés 

pour entrer en contoct ovec les sujets. 

Dons le but de permettre oux sujets de participer 0 l'expérience, un 

déloi de deux semoines leur 0 été occordé pour répondre oux questionnoires et 

1 es retourner. 

Au début de choque quest 1 onnoi re, une brève descri pt 1 on de son 

contenu et des consignes 0 suivre étoient indiquées (voir oppendice A). Pour le 

AWS, une feuille-réponse étoit fournie. Le sujet donnoit son opinion 0 chocun 

des énoncés en encerc 1 ont lo let tre qui correspondoi t 0 son choi x de réponse. 

En ce qu1 a trait au questionnaire Renseignements Supplémentaires. 

pu1squ'11 cons1ste è obten1r des informations personnelles sur le sujet, 11 a été 

jugé 1mportant de rappeler le coractère confidentiel de la recherche. Quant è la 

conSigne, elle vor10it selon 10 Quest1on. Or, pour la Quest10n relat1ve â l'âge, le 

sujet devoit l'Indiquer dans l'espace 11bre prévu à cet effet. A la deux1ème 

Quest10n (étot c1v11), 11 encerclait le numéro approprié. Enfin, â la Question sur 
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le choix de style de vie, 11 encerclait également le numéro approprié. De plus, 
1 

sile sujet était sur le marché du travail, il devait indiquer son emploi. 



Chep1 tre III 

Ane] yse des résu] tets 



Dans ce chapitre l il est Question de la méthode d'analyse utiliséel des 

résultats obtenus et de 1 eur i nterprétat i on en f onct i on des hypothèses. 

Méthode d'anal use 

La méthode utl1isée pour les deux hypothèses consiste en une analyse 

de variance unifactorielle â groupes indépendants. Le choix de cette méthode 

est motivée par le fait Que la variable indépendante constitue une donnée 

nominale. De plus i la deuxième hypothèse nécessite la comparaison des 

différences de moyennes entre les trois groupes de femmes et dans ce cas l il 

est préférable de faire une analyse de variance plutôt Que d'utiliser un Test-t. 

En ce Qui a trait à la comparaison des différences de moyennesl puisque les 

groupes ne comprennent pas le même nombre de sujets l le test de Scheffé 

constHue l 'analyse appropriée. Il est reconnu comme étant plus strict car 11 

tient compte de toutes les combinaisons linéaires possibles. Les calculs sont 

effectués à l'aide du programme SPSS. 

De plus i afin de vérifier si les facteurs âge et état civil (variables 

contrôlées) influencent les résultats l des analyses de variance unifactorielle à 

groupes 1 ndépendants sont effectuées. Le seull de si gnifi cat i on pour chacune de 

ces Quatre analyses est fixé è .05. 
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Résultots 

En premler 11eu, 11 conY1ent de jeter un regerd sur les résultets des 

enelyses de yer1ence pour les fecteurs 6ge et étet clYl1. Per 10 sul te, les 

enelyses des d1fférences entre les groupes de femmes sont ebordées. 

Age et êtat ct y11 

Pour les besolns de l'étude, le fecteur 6ge est d1v1sé en deux groupes 

en se bosent sur 10 moyenne d'âge de l'échant1110n (33,68 ons; 34 ons). La 

moyenne des résultats au questionna1re sur les attHudes du groupe âgé entre 

25 et 34 ens est de 89,50 (E.r. = 9,33); 1 e groupe 6gé entre 35 et 45 ons 

présente une moyenne de 88,39 (E.r. = 7,36). Le résultet de l'enolyse de 

verlence pour ce facteur réYèle que les moyennes des deux groupes d'6ge ne 

diffèrent pOS de teçon signif1cat1ve ( E (1, 78) = .338, Q. = .5624). 

Quant au facteur état clvl1, les moyennes des résultats des femmes 

marlées (groupe 1) et oes femmes vlvant en unlon llDre (groupe 2) sont 

respectivement de: 88/34 (E.r . = 7,43) et 91,87 (E.T. = 11,89). L'anolyse de 

ver10nce démontre que le différence entre les moyennes des deux groupes n'est 

pos s1gnltlcotlve (E (1, 78) = 2,149, Q. = .1467}. Le tableau l, en append1ce C, 

présente pour che que sujet les données relatiyes à son âge, état civil, style de 

'Ile de même que son résultet globel ou questionnaire AWS. 
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Il ressort de ces enelyses Que si des différences significetives 

distinguent les femmes Qui ont choisi des styles de vie différents, celles-ci ne 

peuvent être imputées eux fecteurs 6ge et étet civil. 

Analyse des différences entre les groupes de femmes ménegères et trevaillent 

à l'extérieyr dy foyer 

Le résultet de l'enalyse de verience confirme le première hypothèse: 

les femmes treveillent 0 l'extérieur du foyer 0 temps plein obtiennent des 

résultets supérieurs eu Questionneire sur les ettitudes, comperetivement eu 

groupe de ménflgères (E (1, 78) = 17 Al, Q. i .001). Les femmes ménegères 

obtiennent, en moyenne, un résultet de 84A8 (ET. = 9,61) elors Que le moyenne 

des femmes Qui trevenl ent 0 l'extéri eur du foyer se situe 0 91,86 (ET. = 6,22). 

L'écert entre les deux moyennes est donc de -7,38. 

Analyse des différences entre les femmes exercent une profession ou un métier 

treditionnels et non traditionnels 

Avent d'eborder l'enalyse, 11 importe d'introduire les moyennes des 

groupes. Tel Qu'indiqué précédemment, le moyenne du groupe de femmes 

ménegères s'étebl1t 0 84,48 (E.T. = 9,61) elors Que celle des femmes occupant 

un empl01 tred1tionnel est de 90,46 (E.r. = 7,08). Quent eux femmes Qui 

treve111ent dens un métier ou profession non treditlonnels, leur moyenne s'élève 

o 94,05 (ET. = 3,75). 
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Selon le résultat de l'analyse de variance, 11 existe une différence 

significative entre les trois groupes de femmes (E (2,77) = 10,17, U 1 .001). 

Afin de connaître l'origine de cette différence, le test de Scheffé est util1sé 

pour son c6ractère ri goureux. En se b6s6nt sur ce test, il 6ppert que 16 

d1fférence de moyennes entre le groupe de femmes ménagères et les femmes 

occupant un empl01 traditionnel (-5/9B) est sign1f1cative. Il en est de même 

pour celle qu1 existe entre les ménagères et les femmes qui travalllent dans 

des empl01s non trad1t1onnels (-9,57). Ce résultat confirme de nouveau la 

première hypothèse. Quant è la deuxième hypothèse, elle ne s'avère pas fondée 

puisqu'11 n'ex1ste pas de d1fférence significative entre les moyennes des deux 

groupes de femmes Qui travaillent è l'extérieur du foyer (-3,59). 

1 nterprétct1 on des résul tcts 

Cette dernière section se divise en deux parties suivant les 

hypothèses énoncées. AlnsC dons un premier temps, elle concerne les résultets 

des groupes de femmes ménagères et de l'ensemble des femmes qui tr6va111ent 

è l'extér1eur du foyer. La deux1ème partie traite des résultats des deux groupes 

de femmes travaillant è l'extérieur du foyer. 

Femmes ménagères et femmes travaillant à l'extérieur du fo~er 

La première hypothèse SUPPOS61t que les femmes qui travaillent è 

l'extérieur du foyer, sans égard pour le type d'emploi occupé, possédaient des 
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8ttitudes plus libérales que les femmes ménagères. Le résultat de 1'8n81yse de 

variance confirme cette hypothèse puisQu'l1 indique une différence signifi­

cative entre ces deux groupes. 

D'une part, le résult8t contredit les études de Smith-Lovin et 

Tick8myer (1978) et Zuckerm8n (1979): le groupe de femmes 8y~mt dans 

l'ensemble les attitudes les plus traditionnelles ne tr8v8111ent p8S è l'extérieur 

du foyer. 

D'autre part, le résultat de cette étude rejoint ceux de plusieurs 

auteurs (Bielby et Bielby, 1984; Huth, 1978; Lipman-Blumen, 1972; Mason llM., 

1976; Moore et Rickel, 1980; Morg8n et Wolker, 1983; Q'Connell, 1980; 

Scanzoni, 1979a, 1979b; Slevin et Wingrove, 1983; Stake, 1979; Thornton et 81., 

1983; Thornton et Freedmon, 1979). L'opportunité de travailler è l'extérieur du 

foyer permet d'acquérir un concept moins restrictif des rôles acceptables pour 

les femmes. Egalement, il est possible de considérer l'idée émise par Slevin et 

Wingrove (1983) è titre d'explication: les femmes appuient le concept le plus 

avantageux et significatif en fonction de leurs expériences personnelles. Dans 

l'ensemble, le groupe de ménagères 8cceptent les rôles et les droits réservés 

aux femmes par tr8dition 810rs Que celles Qui occupent un emploi accordent 

plus de place et de liberté aux femmes dans la société. Leurs attitudes et leur 

choix de style de vie sont congruents. Et, pour reprendre les termes de Psath8s 

(1968) et K8hle (1984), le fait de tr8vailler è l'extérieur du foyer et de 



46 

posséder des ottitudes égolltoires représente en Quelque sorte une odoptotion 0 

10 réolité sociole. 

Les propos d'Auster et Auster (1961)1 relot1vement 0 10 nécessité de 

redéfinir les priorités sur les rôles trod1tionnels l tendent 0 être confirmés. Un 

regard sur les réponses des deux groupes de femmes aux items 10 et 19 du AWS 

(portant sur la priorité des rôles traditionnels face aux droits des femmes et à 

10 volonté de faire corrière) suggère nettement Que les femmes occupont un 

empl01 n'opprouvent pos cette pr10rité. En foit l 60161~ de leurs réponses ont 

reçu le code 4 Qui correspond 0 une ottitude non traditionnelle 0 l'extrême. De 

leur côté l les femmes ménogères ont donné 10 même réponse dons une 

proportion de 45 1 16~ (le tableou 3 de l'appendice 0 montre en détail les 

résultats des deux groupes pour les deux items réuniS). En choisissant de 

travailler 0 temps pleln 0 l'extér1eur du foyer et d'après leurs attitudesl les 

femmes démontrent Que les rôles traditionnels ne représentent plus les seules 

avenues è considérer. Toutefois l cette étude ne permet pas d'affirmer Qu'elles 

ne croient plus au mythe concernont le caroctère préjudicioble du rôle 

occupationnel sur la vie de couple et le bien-être des enfant SI tel Que Moson et 

ru.. (1976) le mentionnaient. Ceci s'explique par le fait Qu'aucun énoncé du 

Quest10nnaire AWS n'est formulé en ces termes. 

Femmes exerçant une profess10n ou un méti er tradi t 1 onne 1 s et non tradi t i Dnne 1 s 

La deuxi ème hypothèse avonçai t Que 1 es femmes Qui travai 11 ent dans 

un domaine non troditionnel détenaient des attitudes plus libérales Que les 
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femmes occupent un emploi tred1Honnel. Tel Que prévu, ces dernières ont 

obtenu une moyenne inférieure è celle des femmes Qui exercent une profession 

ou un métier non treditionnels. Toutefois, leur différence n'est pes signifi­

cotive et entroÎne le rejet de l'hypothèse. 

C'est donc di re Que 1 e résul tot de cet te étude ne correspond pos è ceux 

de certoines recherches (Crowford, 1976; Golejs et King, 1963; Tongri, 1972). 

Sons Qu'11 témoigne du controire, 11 ne les confirme pes non plus. Dens le 

contexte ectuel, cele signifie Que les femmes oyent choisi un emploi Qui ne 

correspond pes aux ottentes de 10 société en générale ne se distinguent pes de 

f oçon cotégori Que des femmes trovoi 11 ont dons un emploi tredit i onne 1 por 1 eurs 

opinions envers les rôles féminins. 

Dons le même ordre d'idée, cette étude ne confirme pos l'hypothèse 

émlse reletlvement eux propos de certalns auteurs (AlmQulst et Angrlst, 1970; 

Psethas, 1966; Stendley et Soule, 1974; Stein et Beiley, 1973). Certes, les 

femmes Qui occupent une profession ou un métier troditionnels peuvent rencon­

trer les ettentes de le société en choisissont ce type d'emplo;, Cependent, 

elles n'ecceptent pes pour eutont les attitudes conservetrices véhiculées dens 

le société. 

Molgré Que cela ne permette pes d'étebllr Que les femmes du groupe 

non treditlonnel solent plus impliquées dons leur cerrlère (Fitzgereld et Betz, 

1963; Moore et Rickel, 1960; Tongri, 1972), elles occupent, en mejorité, un 



4ô 

poste de prestige comporotivement oux femmes du groupe troditionnel. Lo 

différence des moyennes entre ces groupes n'étont pos significotiYe, il semble 

Que le stotut octroyé por l'emploi et l'implicotion exigée (selon ces chercheurs) 

n'entroÎnent pos nécessoirement l'oppui d'ottitudes plus libéroles. 

Por contre, cette étude confirme les propos de différents chercheurs. 

Thornton et al. (1983) soutenaient Que le type d'emploi occupé ne détermine pas 

1 es ott i tudes. Selon eux, 1 e temps consocré sur 1 e morché du trovoil permet 

doYontoge de distinguer ces groupes de femmes sur 10 bose de leurs ottitudes. 

Dans le contexte de ce mémoire, il est impossible de corroborer les dires de 

ces outeurs concernont l'importonce du nombre d'onnées sur le morché du 

troyoil. Toutefois, il peut s'ogir d'un focteur 0 explorer ou cours de recherches 

sUbséquentes. 

Egolement, certoins outeurs (Hormon, 1981; Lyson et Brown, 1982) 

notoi ent Que 1 es femmes Qui choi si ssent des études ou des corri ères trodit i on­

nelles possèdent des ottitudes égolitoires. Pour Lyson et Brown, les résultots 

de leur recherche démontroient 10 présence de principes Qui ne sont pos mis en 

pratique. Selon eux, 11 s'agit de la réalité des femmes Qui tentent d'intégrer 

leur carrière (traditionnelle ou non) aux responsabilités conjugoles et 

fam111ales. Il semblerait exagéré d'appliquer totalement leur point de vue 0 10 

présente étude puisque, mis 0 port le choix de style de vie, aucun outre 

comportement observoble n'est relié oux ottitudes. Par exemple, les femmes 

n'ont pos été Questionnées de foçon précise sur le portoge des tôches dons leur 



49 

foyer. Mals 11 se peut que l'oplnlon de ces auteurs réponde en partie 0 l'absence 

d'une dlfférence slgniflcative entre les deux groupes de femmes qui ont choisi 

un emplol en plus de leurs rôles au foyer. 

D'autre part, Harmon (1981) établit que le lien existant entre le 

cholx d'un emplol traditlonnel et les attitudes égalitalres résulte de l'emprlse 

de la soclalisatlon sur le style de "Ile des femmes. Or les femmes ayant 

particlpé 0 la présente recherche sont ôgées entre 25 et 45 ans et les pratiques 

de socl a li sat 1 on, sl e 11 es changent, commencent 0 pel ne 0 se mod1fi er dans 

quelques foyers. D'ailleurs, Block (1973) remet en questlon l'utllité, dans la 

soclété actuelle, de pratiques de soclalisatlon provenant de soclétés priml­

tlves qui dlfférenclent les hommes et les femmes selon les fonctlons 

bl010glques et soclo-économiques qu'l1s assument dans leurs rôles adultes. Il 

appert que depuis l'étude de B10ck le taux de particlpation sur le marché du 

travail des femmes vivant en relation de couple n'a cessé de croître et le taux 

de naissances, de décroître... Néanmolns, il semble que les pratiques de 

socl a li sat i on n'ont pas tell ement changé pui sque 1 es fi 11 es persi stent 0 choi sl r 

des études menant 0 des carri ères tradit 1 onne 11 es (Messi er, 1984; Payeur: VOl r 

Bournival, 1987). Egalement, il est permis de rappeler les propos de Thornton 

llM. (1983) au sujet du type d'emploi qu'un lndivldu peut occuper: 11 s'agit de 

rune des dimensions des attitudes envers les rôles sexuels ayant le moin$ 

évo 1 ué entre 1 es années 1977 et 1980. 
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Dens un eutre ordre d'ldéeJ il éteit feit mentlon d'une tendence 

générele vers des ettitudes égelitoires (Fitzgerold et Betz J 1983; Moson ruL 

1976; Thornton et ol. J 1983; Thornton et Freedmon J 1979; Ttpton J 1976). 

PU1sQue 10 présente étude ne constitue pos une recherche longitudinole J 11 est 

1mposs1ble d'eff1rmer Que l'obsence d'une d1fférence s1gnH1cot1ve entre les 

femmes occupont des emplols troditionnels et non troditionnels s'explique por 

ce phénomène. Toutefo1s, 11 peut s'og1r d'une hypothèse Qu'il restero1t è 

vér1f1er è l'e1de d'une étude odéQuote. De plus J ce type de recherche permettreit 

de sovo1r s11es ettitudes sont è l'or1g1ne du cho1x de style de v1e. 

Et fece è 1'1mposs1bl1ité de d1st1nguer les femmes Qu1 cho1s1ssent des 

types d'emploi dHférents en fonct1on de leurs eH1tudes, Foss1nger (1965) et 

Zuckermon (1979, 1981) soulèvent 10 poss1b11ité Que les Questionnoires servont 

è évoluer les ottitudes perdent leur copocité discriminotoire ouprès d'une 

populotion Qui endosse déjè des ottitudes égolitolres. Zuckermon (1981) 

préclse Que les items du AWS sont devenus trop communs pour QU'une diffé­

rence veloble ressorte entre les groupes d'étudiontes. Por conséquent J l'outeure 

suggère Que 10 foçon d'évoluer les oHitudes soit modifiée ofin de répondre 

dovontoge oux différences QU; ex1stent octue11ement entre les femmes Qui 

choi s1 ssent des études trodit i on ne 11 es et non trodi t i on ne 11 es. Lo présente 

étude 0 l'ovontoge de foire oppel oux femmes Qui ossoc1ent les rôles è 10 

moison ou rÔle occupot1onnel; leurs opinions sur les rôles des femmes reletive­

ment è ces dimensions sont donc bosées sur leur vécu. Or oucune différence 

s1gnificetive n'existe entre les femmes Qui occupent des emplois troditionnels 
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et non trad1t1onnels. Un regard sur les réponses des femmes è chacun des items 

(vo1r le tableau 2 en appendice C) tend è conf1rmer les propos de Fassinger et 

Zuckerman. Pour 22 des 25 items Que comprend le Questionnaire, les femmes 

des deux groupes d'emploi ont donné des réponses non traditionnelles (codées 3 

et 4) dans une proportion de 80~ et plus. les items 1 et 17 font exception ainsi 

Que l'item 5 Qui montre un pourcentage de 80 pour les femmes du groupe 11 et 

de 7B,9 pour le groupe 12. Précisément, pour 18 des 22 items en Question, la 

proportion se situe è 90~ et plus. 

Ces exceptions permettent de souligner le fait Que le AWS comporte 

plusieurs thèmes relatifs aux rôles et droits des femmes (Osmond et Martin, 

1975; Slevin et Wingrove, 1983). Par exemple, certains 1tems évaluent 

l'opinion des femmes sur leur place dans la société et leurs dro1ts d'avoir les 

mêmes opportun1tés Que les hommes en ce Qui a trait aux études et au travan 

(ces items réfèrent aux rôles intellectuel, éducationnel et occupationnel). 

D'outres se rapportent aux droits de faire ce Qu'elles veulent sons encourir la 

censure de la société (droits è la même liberté et è l'indépendance). Enfin, il y 

est aussi Question des rôles è 1'1ntér1eur du foyer. A1ns1} un ind1v1du peut avo1r 

une opinion traditionnelle par rapport au sujet d'un item part1culier et une 

opinion l1bérole 6 propos d'une outre Question. Il s'agirait d'une poss1bil1té de 

dist1nguer les femmes Qui occupent un emploi. 

Cela étant dit, il importe de rappeler Que la présente étude a été 

réalisée auprès d'un échant1llon très restreint de BO femmes, et Qu'il ne compte 
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pos 1 e même nombre de sujets dons choque groupe. Conséquemment, il seroi t 

excessif d'endosser les propos de Zuckermon de foçon rodicole et de chercher il 

distinguer les femmes Qui trovoillent il l'extérieur du foyer por le biois de leurs 

réponses à choque item. Une onolyse de ce genre pourroit foire l'objet d'études 

bosées sur un échont i 11 on beoucoup plus représentot if, tont ou ni veou du nombre 

de sujets Qui le compose Que des niveoux d'emplois occupés por les femmes. 

Lemkou (1979) notait un mon Que de recherches sur les femmes Qui travaillent 

dons un emploi non troditionnel mois Qui ne sont pos professionnelles. Dons 10 

présente étude, le groupe de femmes occupont un emploi troditionnel compte 7 

professionnelles sur 30 olors Que le groupe Qui exerce un emploi non trodt­

tionnel en dénombre 12 sur 19. Il fout préciser Que 10 possibilité de contocter 

les professeures de l'Université du Québec il Trois-Rivières est il l'origine de 

cette disproportion entre les deux groupes: 11 des 12 femmes professionnelles 

trovoillent il l'Université. Por contre, sons leur porticipotion, le groupe de 

femmes Qui trovoillent dons un emploi non troditionnel n'ouroit pos compté un 

nombre suffisont de sujets pour être inclus dons 10 recherche. 

En plus de cette suggestion, il seroit opproprié d'intégrer certoines 

variables ofin de mieux cerner les différences entre les trois groupes de 

femmes. Un grond nombre d'études ont cherché il identifier certoins focteurs 

reliés oux ogents de sociolisotion Qui peuvent influencer les ottitudes des 

femmes et leur choix de style de vie. Puisque les porents représentent les 

premiers modèles ouxQuels un individu est exposé, leurs niveoux de scolorité et 

leurs choix de style de vie ont souvent été considérés. 
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Précisément~ compte tenu de l'importance accordée au processus 

d'ident1fic~tion ~vec le p~rent du même sexe~ le style de vie de l~ mère suscite 

be~ucoup d'intérêt. Selon cert~ins ~uteurs (Almquist et Angr1st~ 1970~ 1971; 

Dembrot et V~ssel, 1983), les femmes eyent évolué dens un milieu où le mère 

travaillait ont pu voir qu'il est possible d'essocier de multiples rôles et Qu'il 

existe une ~utre elternetive ~ux rOles treditionnels. D'~utres chercheurs 

(Baruch, 1972; L1pman-Blumen, 1972; Q'Connell, 1980) ont suggéré que le 

perception Que les femmes ont de le setisfection de leur mère rel~tivement ~ux 

rOles qu'elle joue et de se réussite è intégrer ces rOles influence leurs 

attitudes. 

En générel, le llttéreture révèle un lien positif entre l'emploi 

meternel et le f~it que l~ fll1e tr~v~1l1e (Benducci, 1967; Geddy, Glass et 

Arnkoff, 1983; Huth, 1978; Lemkou, 1979; D'Conne11, 1980; Rosenfeld, 1978). 

Certeins ont trouvé une relation positive entre l'emploi meternel et le choix 

d'études ou d'une carrière non traditionnelles (Almquist, 1974; Almquist et 

Angrist, 1970, 1971; Auster et Auster, 1981; Crawford, 1978; Houser et 

Garvey, 1985; Moore et Rickel, 1980; Tangrl, 1972). Aussi, l'emploi maternel 

est rellé ou fait Que la fille possède des ottitudes plus égolit~ires (Bielby et 

Bielby, 1984; Huth, 1978; Slevin et Wlngrove, 1983; Thornton e.L.o.l., 1983; 

Vogel, Brovermon, Brovermon, Clorkson et Rosenkrontz, 1970). 

Par contre, d'autres chercheurs (Baruch, 1972; GaleJs et King, 1983; 

Stein et Bal1ey, 1973) n'ont pas découvert de reletion entre ces mêmes 
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facteurs. L'étude de Mart1n (1986) s'avère part1cu11èrement intéressente, 

pu1sQu'elle a été réa11sée à l'Un1verslté du Québec à Trois-R1v1ères auprès 

d'étudiants. Or, l'auteure n'a pu étab11r de d1st1nct1on en ce Qui a tralt au cho1>< 

de progremme d'études - fémlnln, mesculin ou neutre - des étudlants et 

étudlentes en fonctlon de l'historique de treve11 de le mère. 

A le lum1ère de ces recherches Quelque peu contradlctolres, 11 semble 

Que d'autres études solent nécessa1res efln de connettre l'influence du style de 

vte de le mère. Ces recherches n'ont pes introduit toutes les perttculerités 

rel1ées eu style de '.Ile de le mère dens une même étude: sl le mère a trevelllé 

ou non, pour Quelle raison, è Quel moment dens le vie du sujet, sur Quelle base 

(temps pleln, temps pert1el ou moln's), nombre d'ennées, type et statut d'emplol 

(métier ou profession traditionnelle ou non traditionnelle, poste occupé). Il 

peut paraître exagéré de tenlr compte de toutes ces carectérlstlQues mels 

chacune d'elles apporte une précls10n sur le modèle de rôles Que la mère a 

offert ou sujet (Almquist et Angrist, 1971; Lemkou, 1979; Tongri, 1972). De 

plus, une étude de ce genre pourra1t considérer la perception de la femme 

concernent le façon dont la mère e réussl è Intégrer ses rôles. 

En falt, 1 es chercheurs eccordent de 1'1 mportance è 1 a présence de 

modèles féminins dètenent les rôles d'épouse, de mère et de travailleuse et ce, 

qu'il s'og1sse de 10 mère, d'une femme professeure ou d'une femme qui occupe un 

emploi que le sujet 0 choisi comme corrière (Almquist, 1974; Almquist et 

Angrist, 1971; Bielby et Bielby, 1984; Greene, Sulllvon et Beyord-Tyler, 1982). 
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Selon Dembrot et Vessel (1983), l'eugmentetion de modèles de femmes 

professionnelles entreÎne des dlfférences dens les choix de style de vie des 

femmes suivent 1'1dent1flcetlon è ces modèles. Ainsi, une étude impliquent le 

choix de style de vie de le mère pourre1t égelement intégrer ces eutres modèles 

fémin1ns efin de conneître leur impect sur le cho1x de style de Yie des femmes. 

Il existe un outre fecteur importont relotiyement eux ottitudes et eux 

choix de style de vle des femmes et 11 s'ogit des ottitudes de l'entourege 

(F1tzgereld et Betz, 1983; Mer1n1, 1978; Sewell et Sheh, 1968; Symonds, 1979; 

Tangri, 1972). Dans le contexte de ces études, le terme attitude signifie 

l'encouregement et le support des perents, des em1s ou des professeurs. 

Crowford (1978) ment1onno1t justement Que le cho1x de cerrière des femmes 

est influencé per leurs ettitudes elnsi Que per celles des personnes sign1f1-

cotlves dons leur vle. Or ces euteurs souligneient Que les femmes Qui désirent 

felre des études ovoncées ou fe1re cerrlère ne reçolvent pes beeucoup d'encou­

regement et de support. Per contre, les résultets d'eutres études (Hauser et 

Gervey, 1985; Lemkeu, 1979) sont è l'opposé: les femmes eyont choisi des 

études ou une cerrière non tred1tionnelles, reçoivent plus d'encouregement et 

de support de leur entouroge que les femmes qui ont opté pour des études ou un 

emploi troditionne1s. 

Certelns chercheurs ont déploré le manque d'études relet1ves aux 

ettitudes des porents et des omis de même Que les résultets controdictolres 

Qui en découlent (Auster et Auster, 1981 ; Houser et Gervey, 1985; Merini, 
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1978). Pourtent, selon Auster et Auster (1981), le groupe d'amis représente la 

deuxlème source d'lnfluence le plus lmportente eprès le groupe de perents. Or, 

11 oppert que le foit de vivre dons un m11ieu où les efforts intellectuels sont 

volorisés et encourogés peut ovoir un effet positif sur le choix de style de vie 

(Aust8r et Auster, 1981; 81elby et 81elby, 1984). Il est ro1sonnoble de supposer 

Que les ettaudes des femmes vlvent dens ce m111eu sont plus êg611te1res Que 

celles des femmes Qul ne sont pes exposées è un m111eu où le réellsetlon 

scole1re et occupetlonne11e constitue un des prlnclpeux objectifs. Il s'egirelt 

toutef01 s de vér1f1 er cette supposa 1 on et, per 1 e même occes10n, d'explorer 1 e 

relet10n entre les ett1tudes des perents et des po1rs et le choh< de style de v1e 

des femmes, ou cours d'une recherche sUbséquente. 

PuisQue le présente étude e été rée11sée euprès de femmes vlvent en 

reletlon de couple, un regerd sur les ettaudes de l'entourege seroa lncomplet 

sons tenir compte du conjoint. En générol , les recherches démontrent que 

l'encourogement et le support du conjoint influencent le choix de style de vie 

des femmes, en port i cu11 er, 10 poursui te d'une corri ère (Arnott, 1972; Goddy et 

~L 1983; Huth, 1978; D'Conne11 , 1980; Psethes, 1968; Scenzoni , 1979b; Tengri, 

1972). Selon Arnott (1972), les femmes Qu1 jouent un rOle è l'opposé de leur 

préférence, reçol vent l'eppul de 1 eur con j 01 nt quont è 1 eur dési r de chenger de 

style de vie. Por contre, l'outeure souligne que les femmes ont de le difficulté 

è foire fece 0 l'opposition de leur conjoint. Ce prOblème est soulevé égolement 

por Krouse (1983) relotivement oux femmes ou foyer qui , insotisfoites de leurs 

rOles, tentent de les redéflnlr mels font fece è le résistence du conjolnt. 



57 

Compte tenu de l'intérêt 6 l'égerd des conflits de rôles chez les 

femmes exerçent une profession ou un métierJ 11 sereit intéressent d'explorer 

10 foçon dont le conjoint monifeste son oppu1. En foit J 10 question est de sevoir 

si le portege des t6ches représente encore une utopie ou le réelité dens les 

foyers où les deux lnd1v1dus occupent un emp101. Est-ce que le support du 

conjoint se treduit per un geste de dévouement 6 l'occesion d'un enniverse1re ou 

per des gestes quotidiens? Si l'elternetive de demeurer è le meison est 

devenue très coûteuse, l'eccumu1etion des responsebi1ités femllieles J domes­

tiques et occupetionnelles peut s'evérer désestreuse pour les femmes qui ne 

reçoivent pes l'eppui menifeste de leur conjoint. 

Ains1 J une étude comprenent les ett1tudes de l'entourege et les 

modèles de rôles 6 pert1r desquels les femmes se sont inspirées pour choisir 

leur style de vie permettreit de conneÎtre les sources d'influence les plus 

lmportentes re1etivement 6 ce choix. De p1us J 11 sereit possible de se rendre 

compte, jusqu'6 un certein point, de l'étendue des chengements d'ettitudes 6 

l'égerd des rôles féminins. 

Enf1 n,les derni ères suggestions concernent 1 ~ présence d'enf~nts . 

Cette vorioble 0 foH l'objet de nombreuses études sur le choix de style de vie 

de même que sur les ottltudes des femmes. Or, 10 recherche l'évelue sous deux 

formes, soit 1'6ge des enf~nts et leur nombre dens 10 femille. En résumé, ces 

études font port que 10 présence de Jeunes 6 10 molson (Blelby et Blelby, 1984; 

Scenzon;, 19790; Woite, 1980) et le nombre d'enfonts (Ewer, Cr;mm;ns et 
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Oliver, 1979; Smith-Lovin et Tickamyer, 1978) constituent un obstacle à la 

port i ci pot 1 on des femmes sur 1 e marché du travail consi dérant l'attention Qui 

doit leur être portée. Toutefois, ces études n'ont pas semblé prendre en 

cons1dérat10n la disponibilité de ressources -par exemple, les garderies­

permettont 0 10 femme de trovoiller malgré 10 présence d'enfonts d'ôge 

préscoloire. Une étude te no nt compte des ressources disponibles pourrott 

également explorer les attitudes des femmes face à la possibi1tté d'avoir 

recours à ce moyen. 

D'autres études (Ast 1 n et Myl nt, 1971; Gal e j s et Kl ng, 1963; Greenfel d 

.e.LoL 1960; Harmon, 1970; Moore et Rlckel, 1960; Scanzon1, 19790; Wolfson, 

1976; Watte et Stolzenberg, 1976) révèlent Que les femmes Qu1 ont un n1veau de 

scolar1té élevé, très lmpllQuées dans leur carrlère et celles Qu1 occupent un 

emploi non tradttionnel, ont moins d'enfants. Il en est de même chez les 

femmes Qui possèdent des at t ttudes égalttal res (Arnott, 1972; Eagly et 

Anderson, 1974; scanzonc 1979a; Thornton et Freedman, 1979). Il sen~1t 

1 ntèressant d'l ntégrer ces varl abl es dans une même étude afl n d'avol rune 

meilleure connaissance des llens Qui peuvent exister entre elles. 

En dernier lieu, il paraît important de souligner Que plusieurs facteurs 

mentionnés précédemment étaient inclus dans le questionnaire Renseignements 

Supplémentaires: sco1artté et emploi des parents, personnes significatives par 

rapport au choix de style de vie, attitudes des parents, des pelrs et du conjoint, 

l'âge et le nombre d'enfants. Cependant, il était impossible de les intégrer dans 

cet te recherche. 



Conclus1on 



Le but de le présente étude consisteit è explorer le hen entre le choix 

de style de vie des femmes et leurs ettitudes envers les rôles sexuels. 

Dens un premier tempsl les résultets ont révélé Que les femmes 

treyeill ent è l'extéri eur du foyer possèdent des ett i tudes plus ége 11 tei res Que 

les femmes ménegères. En ce Qui e treit è le deuxième hypothèsel elle s'est 

eyérée non fondée puisqu'il n'existe pes de différence signHicetlye entre les 

femmes Qui occupent un emploi treditionnel ou non treditionnel l eu niyeeu de 

1 eurs et t i tudes. 

Ainsi, il ressort de cet te étude Que 1 es et t i tudes des ménegères et 

des femmes Qui occupent un emploi sont congruentes eyec leur choix de style de 

vie. Les unes priyi1égient les rôles treditionnels dens leur conception et leur 

vécu. Pour leur pertl les femmes Qui ont l'opportunité de treyet11er è 

l'extérieur du foyer â temps plein possèdent un concept moins restrictif des 

rôles féminins ecceptebles. 

Toutefoisl contreirement è ce Qui éteit ettendu, le feit d'eyoir choisi 

un emploi inhebituel pour une femme n'implique pes le présence d'opinions plus 

permissives è l'égerd des rôles féminins comperetiyement eux attitudes des 

femmes Qui ont opté pour des ghettos d'emploi. 
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Compte tenu des limites de cette recherche, Quelques hypothèses ont 

été émises per repport è cette ebsence de différence significetive chez les 

femmes Qui trevel1lent è l'extérieur de le melson. Entre eutres hypothèses, le 

soclelisetion fereit en sorte Que le mejorité des femmes persistent è choisir 

des cerr1ères tred1t1onnelles melgré leurs ett1tudes égeliteires. D'eutre pert, 

11 est possible Que le nombre d'ennées pessées sur le merché du trevel1 

influence deventege les ett1tudes que le type d'emploi occupé. Enfin, 11 se peut 

que le Questionnoire utilisé pour évoluer les ottitudes envers les rôles sexuels 

(le AWS) ne so1t plus edepté euprès d'une populet1on féminine trevei11ent 6 

l'extérl eur du foyer. 

Per conséquent, 11 sere1t fort utl1e de poursu1vre le recherche efin de 

vérifier ces hypothèses et d'eméliorer le conneissence dens ce domelne. 



Appendice A 

1 nstruments de mesure 



AWS 

LES ENONCES SU 1 VANTS DECR 1 VENT DES A TT ITUDES QU'ONT DIFFERENTES 
PERSONNES ENVERS LE ROLE DES FEMMES DANS LA SOCIETE. IL N'V A PAS DE 
BONNES OU MAUVAISES REPONSES, IL N'V A QUE DES OPINIONS DIFFERENTES. IL 
S'AGIT POUR VOUS D'EXPRIMER VOTRE OPINION. 

Pour chacun des énoncés suivants, vous indiquez jusqu'à quel point yous 
êtes d'accord ou en désaccord ayec l'énoncé en question. 

Ne rien inscrire sur ce questionn8ire~ une feuille-réponse vous 
est fournie pour vous permettre de répondre. 

Les possi bil ités de réponse sont 1 es sui yantes: 
A= Fortement d'occord 
B= Modérément d'accord 
C= Modérément en désaccord 
D= Fortement en désaccord 

1- Sacrer et proférer des obscénités est plus répugnant dans le langage d'une 
femme que dans cel ut d'un homme. 

2- Les femmes devraient prendre de plus en plus de responsabilités dans les 
efforts faits en vue de résoudre les problèmes intellectuels et sociaux 
octuel s. 

3- L'époux et l'épouse devraient avoir droit aux mêmes motifs de divorce. 

4- Raconter des hi stoi res obscènes (gri voi ses) devrai t surtout être une préro­
gative mascullne. 

5- L'en1yrement chez la femme est pire que l'enivrement chez l'homme. 



6- D8ns les cond1tions économiQues ~ctuelles où les femmes tr~v~l1lent ~ 
l'extérieur, les hommes devraient partager les tâches ménagères comme 
l~yer 18 y~isselle et faire le lavage. 
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7- C'est insult~nt pour les femmes Qu'une clause d'obéiss8nce se trouve encore 
d8ns la cérémon1e du m~r1~ge, 

8- Pour l'obtention d'un emploi ou d'une promotion, il devrait y avoir un 
système d'attribution 8U mérite, sans tenir compte du sexe de la personne. 

9- Une femme devrait être ~usslllbre Qu'un homme de f~lre une demande en 
marl~ge, 

10- Les femmes devr~lent moins s'inQuiéter de leurs droits et se souc1er 
dav~nt~ge de devenir de bonnes épouses et mères de femille. 

11- Les femmes Qui gegnent autant Que leurs compegnons devr~1ent pert8ger 
égelement les dépenses lorsqu'ils sortent ensemble. 

12- Les femmes devre1ent essumer leur plece légitime en effelres dans toutes 
les professions au même tare Que le8 hommes. 

13- Une femme ne devreit p~s s'~ttendre ~ eller dens les mêmes endroits Qu'un 
homme ou encore ~ avoir' exactement la même liberté d'~ction Que lui. 

14- Les gerçons d'une femllle devreient être plus encouregés Que les filles à 
poursuivre leurs études à l'université. 

15- C'est ridicule pour une femme de conduire une locomotive et pour un homme 
de raccommoder des ch~usset tes. 

16- En génér~l, le père devr~lt ~voir plus d'~utorité Que l~ mère dans l'éduce­
Uon des enfants, 

17- Les femmes devnlient être encouregées à ne pas avoir de rel et ions sexuel­
les avec Qui Que ce soit avant le mariage, même avec leur fiancé. 
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18- Le loi ne devreit pes f evori ser 1 e meri eu détri ment de l'épouse pour ce qui 
est de disposer de la propriété familiale ou du revenu. 

1 g- Les femmes devraient se préoccuper d'accomplir leurs devoirs de mère et 
de ménagère plutôt que de désirer faire une carrière professionnelle ou en 
affaires. 

20- Le leodership intellectuel d'une société devroit surtout reposer sur les 
épaules des hommes. 

21- La 1 i berté économi que et soci ale a beaucoup plus de valeur pour 1 es femmes 
Que l'ecceptation de l'idéal de la féminité tel Que défini per les hommes. 

22- En générat les femmes devraient être considérées comme moins capables 
Que 1 es hommes de contri buer à 10 production économi Que. 

23- Il Y a beaucoup d'emplois pour lesquels on devrait préférer les hommes aux 
femmes Quant 6 la sélection ou 6 la promotion. 

24- On devreit donner une chenee égale aux femmes et aux hommes dans 
l'apprentissage des différents métiers. 

25- De nos jours, une jeune fille ne devroit pos être soumise à plus de contrôle 
et de règlements qu'un jeune homme. 



qUESTIONNAIRE AWS 

FEU 1 LLE -REPONSE 
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Vous encerclez 1 a 1 et tre correspondant è yotre choi x de réponses. 
N'inscriyez rien dans la case è l'extrême droite. 

l- A B C 0 

2- A B C 0 

3- A B C 0 

4- A B C 0 

5- A B C 0 

6- A B C 0 

7- A B C 0 

8- A B C 0 

9- A B C 0 

10- A B C 0 

11- A B C 0 

12- A B C 0 

13- A B C 0 

A = Fortement d'accord 
B = MOdérément d'accord 
C = MOdérément en désaccord 
o = Fortement en désaccord 

14- A B 

15- A B 

16- A B 

17- A B 

18- A B 

19- A B 

20- A . B 

21- A B 

22- A B 

23- A B 

24- A B 

25- A B 

C 0 

C 0 

C 0 

C 0 

C 0 

C 0 

C 0 

C 0 

C 0 

C 0 

C 0 

C 0 
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-RENSE 1 GNEMENTS SUPPLEMENT AI RES-

LE QUESTIONNAIRE SUIVANT CONCERNE DES CARACTERISTIQUES PERSON­
NELLES. TOUTES LES REPONSES SONT CONFIDENTIELLES. AINSI, VOUS POUVEZ 
REPONDRE EN TOUTE FRANCHISE. 

Pour certaines Quest1ons, vous n'avez Qu'6 encercler le numéro 
correspondant à votre réponse. Pour d'autres Questions, vous inscrivez le 
numéro appropr1é dans les cases prévues 6 cet effet. Pour Quelques Quest1ons, 
vous pouvez evo1r 6 spécif1er votre réponse dens l'espece libre leissé è votre 
dt spost t ton. 

Ne rien inscrire dans les cases à l"extrême droite des 
quesUons. 

-FACTEURS ACTUELS-

1- 1 nd1 Quez votre !ge 

2- Ind1Quez votre étet c1vil en encerclent le numéro eppropr1é: 

0= Union libre 

1 = Mer1ée 

2= Séparée ou divorcée, vivent en union libre 

3= Séparée ou divorcée, vous êtes remariée 

4= Veuve, vivent en union libre 

5= Veuve, vous êtes remariée 

6= Autre, veuillez spéCifier: 



3- Deputs combten de temps vivez-yous avec votre conjoint? Si YOUS 

ayez habité en union libre avec votre conjoint ayant de vous marier, 
tenez compte de ces années. 

0= Moins d'un an 

1 = Entre 1 et 3 ans 

2= Entre 4 et 6 ans 

3= Entre 7 et 9 ans 

4= 10 ans ou plus 

4- Indiquez le nombre d'enfants composant votre famille (Qui vivent 
avec vous): 

0= Aucun enfant 

1= 1 enfant 

2= 2 enfants 

3= 3 enfants 

4= 4 enfants 

5= 5 enfants ou plus 

5- Si YOUS ayez un ou des enf ant(s), est -ce Que votre ou l'un de "lOS 

enfant(s) est âgé de moins de 6 ans? 

0= Oui 

1= Non 
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6e- Indiquez le dernière en née de scolerité Que vous evez complétée en 
cochent le cese appropri ée: 

SECONDAIRE 
Secondai re 1 _ 
Secondei re Il _ 
Secondei re III _ 
Secondei re 1 V _ 
Seconda1re IV, Profess10nnel 
Sec on dei re V, Prof essi onne 1 
Secondeire VJ Générel _ 

CEGEP 
Technique _ 
D.E.C. _ 

UNIVERSITE 
Cert1f icat _ 
Baccalauréat ____ 
Maîtrise ____ 
Doctoret _ 

6b- Indiquez votre dernier diplôme obtenu et en Quelle spécialité: 

7a- Indiquez la dernière année de scolarité complétée par yotre 
con j oi nt en cochant 1 a case appropri ée: 

SECONDAIRE 
Secondei re 1 _ 
Secondeire Il _ 
Seconda1re III _ 
Secondei re 1 V _ 
Secondei re 1 V J Prof essi on ne 1 
Secondai re V J Prof es si on ne 1 
SecondaI re V, Général ____ 

CEGEP 
Technique _ 
D.E.C. _ 

UNIVERSITE 
Certificet ____ 
Baccalauréat _ 
Maîtrise _ 
Doctorat _ 

7b- Indiquez le dernier diplôme obtenu par votre conjoint et en Quelle 
spécielité: 
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8a- Avant d'être avec votre con j ai nt, avi ez-vous un emp 1 01 ? 

0= Non 

1 = Oui, un emplol à temps partiel 

2= Oui. un emp 1 01 è temps pl ei n 

8b- Si vous aviez un emploi avant d'être avec votre conjoint, combien 
avez-vous travaill é ? 

0= Moi ns d'un an 

1 = Entre 1 an et 3 ans 

2= Entre 4 et 6 ans 

3= Plus de 7 ans 

9- Indiquez votre choix de style de vie actuel: 

0= Femme au foyer è temps plein 

1 = Travail è temps partiel 

2= Travail 0 temps plein 

3= Femme au foyer faisant des études 

4= Travail à temps partiel et aux études 

5= Travail à temps plein et aux études 

6= Autre, spécifiez:, ___________ _ 

70 



Pour les femmes ayant un emploi à temps partiel ou temps plein, 
indiquez votre emploi : ______________ _ 

DepuIs combien de temps avez-vous votre emploi? 

10- Indiquez laquelle de ces propositions correspond le mieux à votre 
style de vie actuel: 

0= Femme ou foyer por choix personnel 

1 = Femme ou foyer suite 0 10 demonde de votre conjoint 
ou de votre entourage 

2= Femme au foyer pour prendre soin de vos enfants mais 
ayant l'i ntent i on de travai 11 er plus tard 

3= Femme au foyer parce Qu'il n'y a pas d'emploi disponible 
sur 1 e marché du travai 1 

4= Travell è temps partiel ou temps plein par choix personnel 

5= Trevai1 à temps partiel ou temps plein par besoin financier 
et non perce Que vous désirez vreiment travailler 

6= Autre, spécifiez: ______________ _ 
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11- Foce à votre choix de style de vie, votre conjoint: 

0= N'opprouve pos du tout et souhoHeroit Que vous 
changiez votre style de vie 

1 = N'approuve pas nécessairement mais il comprend 
vos besoins 

2= Semble i ndi ff érent face à votre choi x 

3= Vous approuYe en paroles, sons trop manifester son 
appui par des gestes concrets 

4= Vous approuYe et YOUS ai de du mi eux Qu'i 1 peut 

12- Indiquez le choix de style de vie actuel de votre conjoint: 

0= Sans emploi 

1 = Travail à temps partiel 

2= Travail à temps plein 

3= Sons emploi, oux études 

4= TravoU à temps portiel et aux études 

5= Travail à temps plein et aux études 

6= Autre, spécifiez: ___________ _ 

Si votre conjoint travaille à temps partiel ou temps plein, 
1nd1Quez son emploi : _______________ _ 
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13- Comment décririez-vous votre sotisfoction por ropport à votre 
style de vle octuel. IndlQuez tous les commentolres Qul vous 
semb 1 ent bon. Ut i 11 sez 1 e verso si nécessoi re. 

73 



-FACTEURS ANTERIEURS-

14- Indiquez le nombre d'enfants composant yotre famille d'origine 
ai nsi Que 1 eur sexe: 

Nombre total : __ 

Nombre de gerçons: _ 

Nombre de fi 11 es: __ 

15- Indiquez le chiffre correspondant à yotre rang dans votre famille: 

(exemple: 1 ère, 3ème, 7ème) 

16- Encerclez 1 e chi ffre correspondant ou nombre d'années de 
scolarité complétées par votre mère: 

0= Moi ns de 7 ans 

1 = Entre 8 et 12 ans 

2= Entre 13 et 16 ans 

3= Plus de 16 ans 

Si votre mère a obtenu un diplôme, indiquez le dernier diplôme 
obtenu et en Quelle spécialité: 



17- Encerclez le chiffre correspondant au nombre d'années de scolarité 
complétées par votre père: 

0= Moi ns de 7 ans 

1 = Entre 8 et 12 ans 

2= Entre 13 et 16 ans 

3= Plus de 16 ans 

Si votre père a obtenu un diplôme, Indiquez le dernier diplôme 
obtenu et en Quelle spécialité: 

18- Indiquez laquelle de ces sItuations correspond à celle de votre 
mère lorsque vous étiez enfant: 

0= Votre mère n'a jamais travaillé à l'extérieur du foyer 

1 = Votre mère a travaillé à l'extérieur du foyer à temps partiel 

2= Votre mère 8 travaillé à l'extérieur du foyer à temps plein 

3= Votre mère était aux études 

4= Votre mère était absente, décédée 
5= Autre, spécifiez: ___________ _ 

Si votre mère avait un emploi à temps partiel ou temps 
plein, indiquez son emploi : __________ _ 
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19- Pormi1es propositions suivontes, choisissez celle qui convient 
le mieux à votre perception de l'expérience de votre mère: 

0= Votre mère se réalisait très bien à la maison et ne 
désiroit pos trovoiller ~ l'extérieur du foyer 

1 = Votre mère aurait oimé trovoiller 6 l'extérieur du 
foyer cor ses rôle d 10 moison ne 10 comb10ient pos 
toto1ement 

2= Votre mère se réalisait avec quelques difficultés dans 
ses rôles 8 10 maison et au travail (8 l'extérieur du foyer) ; 
elle aurait préféré ne pas trovailler à l'extérieur du foyer 

3= Votre mère se réalisait avec quelques difficultés dans 
ses rôles à la maison et ou trovoil (à l'extérieur du foyer); 
elle préférait gflrder son emploi 8 l'extérieur du foyer 

4= Votre mère se réfllisa11 assez bien dflns ses rôles 8 1f1 
mflison et au trflvail (8 l'extérieur du foyer) 

20- Indiquez loquelle de ces situations correspond à celle de votre 
père lorsque vous étiez enf flnt : 

0= Votre père ne travallla1t pas 

1 = Votre père travfli1la11 à temps partiel 

2= Votre père trflvflillflit 8 temps plein 

3= Votre père étfl1 t aux études 

4= Votre père étai t absent, décédé 
5= Autre, spécifiez: ____________ _ 

Si votre père avait un emploi à temps partiel ou temps plein, 
indiquez son emploi: ____________ _ 
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21- Face au style de vie de votre mère (femme au foyer ou femme ayant 
un emploi à l'extérieur du foyer), indiquez la position de votre père: 

0= N'étai t pas d'accord 

1= Etai t d'accord 

2= Etai t ambi va 1 ent 

3= Semblait i ndi ff érent 

4= Ne s'applique pas 

22- Face à votre propre choix de style de vie, indiquez la position 
de votre mère: 

0= N'étai t pas d'accord 

1 = Etai t d'accord 

2= Etait ambivalente 

3= Semblait i ndiff érente 

4= Ne s'applique pas 

23- Face à votre propre choix de style de vie, indiquez la position 
de votre père: 

0= N'était pas d'accord 

1= Etai t d'accord 

2= Etai t ambi va 1 ent 

3= Semblait indifférent 

4= Ne s'applique pas 
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24- F~ce 0 votre choix de style de vie, dons l'ensemble: 

0= Vos emis n'ét~ient p~s d'~ccord ~lors Que vos emies 
étaient d'accord 

1 = Vos amis étaient d'accord alors Que vos amies 
n'étaient pas d'accord 

2= Vos amHe)s étaient d'accord 

3= Vos amHe)s n'étaient pas d'accord 

4= Semblaient indifférent(e)s 

25- Selon vous, qui vous a le plus influencé dans votre choix de style 
de vie. Cochez l a ou les cose(s) appropriée(s): 

Père_ 

Mère __ 

Frère(s) __ 

Soeur(s) __ 

Ami(e)s __ 

Conjoint __ 

Conditions économiQues __ Prof esseur __ 

Autre, spéCifiez: ________________ _ 

26- Pour votre choix de style de vie, avez-vous suivi l'exemple ou le 
modèle d'une personne en particulier? Si oui, spéCifiez. 

0= Non 
1= Oui: ________________ _ 
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27- Quel était le niveau socio-économique de votre famille d'origine? 

0= Sous 1 el moyenne 

1 = Dans 1 a moyenne 

2= Supéri eure à 1 a moyenne 

28- Indiquez le milieu dans lequel VOUS evez grendi: 

0= Milieu rural 

1 = Milieu semi-rural 

2= Mil i eu urbai n 
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Appendice B 

LeUre de présentatt on 



Medeme, 

La présente a pour but de solliciter votre participation à ma 
recherche traitent du choix de style de vie des femmes (eu foyer ou 
sur 1 e marché du trayail) en rel at ion avec 1 eurs aU itudes face aux 
rôles féminins. En fait, le but visé est une meilleure compréhension 
de l'orientation occupat1onnelle des femmes. 

Consi dérant votre choi x de styl e de vi e, j'appréci erai s grande­
ment si vous acceptiez de répondre à mes deux Questionneires. Le 
premier (AWS) se rapporte aux attitudes alors Que le deuxième 
Questionnaire comprend différents facteurs relatifs à votre choix de 
styl e de vi e. 

Les Questionnaires se complètent en moins de 20 minutes. en 
commençant par le Questionnaire AWS. Celui-ci comporte une feuille­
réponse Que vous pouvez débrocher. 

Il est entendu Que votre anonymat est respecté car vous n'ayez 
pas à donner votre nom. Les numéros sur les Questionnai res servent 
uniquement à faciliter la compilation des résultats. 

Merci de votre colleboratlon 

Marie Allard, B.A. 
Etudiante 
Maîtrise en psychologie 
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Appendice C 

RésYltats 1nd1y1dyels 
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Tebleeu 1 

Distribution des sujets selon leur 6ge, étet civl1, style de ..,,1e et 
leur résult~t glob~l ~u Questionn~ire AWS 

Numéro Age Etat Style de Résultat 
du sujet ci ..,.n vie 

12 25 10 95 

14 45 10 81 

15 44 10 74 

16 27 10 97 

100 36 10 97 

86 43 10 83 

87 38 10 83 

90 44 10 86 

92 37 10 86 

46 27 10 88 

43 37 10 91 

88 41 10 92 

39 38 10 87 

31 28 10 79 

33 33 10 83 

34 31 10 92 
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Tableau 1 
(suite) 

Distribution des sujets selon leur âge l état ci."i1 1 style de vie et 

leur résultot globol ou Questionnoire AWS 

Numéro Age Etat Style de Résultat 

du sujet civll ."ie 

47 29 10 90 

45 45 10 88 

13 38 10 70 

17 26 2 10 51 

27 45 10 83 

28 35 10 87 

29 45 10 85 

49 30 10 68 

93 29 10 93 

103 25 10 86 

104 25 10 76 

40 40 10 87 

20 26 10 86 

1 0 1 44 10 78 

36 28 10 97 



05 

Tableau 1 
(sui te) 

Distribution des sujets selon leur 6ge l étot ciyil l style de Yie et 
leur résultot globol ou Questionnoire AWS 

Numéro Age Etat Style de Résultat 
du sujet ciYil Yie 

32 1 1 99 

1 1 37 1 1 88 

97 37 11 100 

18 25 11 88 

22 27 1 1 83 

25 38 1 1 92 

24 37 1 1 90 

35 25 1 1 93 

36 30 2 1 1 93 

26 27 1 1 86 

56 32 2 1 1 84 

69 27 11 66 

96 30 11 79 

105 33 1 1 97 

91 30 1 1 92 
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Tobleou 1 
(sui te) 

Distribution des sujets selon leur âge, état ciYil, style de vie et 
leur résultot globol ou Questionnoire AWS 

Numéro Age Etat Style de Résultat 
du sujet civil vie 

32 27 1 1 96 

94 26 1 1 72 

107 31 1 1 92 

108 33 1 1 93 

110 38 1 1 75 

1 11 31 2 1 1 91 

112 36 2 1 1 98 

113 39 1 1 92 

5 33 2 1 1 98 

106 45 1 1 82 

3 26 1 1 98 

23 25 2 1 1 97 

30 26 1 1 95 

76 31 2 1 1 95 

114 42 1 1 90 
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Tebleeu 1 
(SUl te) 

Dlstrlbution des sujets selon leur âge, état clvil, style de 'Ile et 

leur résultat global au Questlonnalre AWS 

Numéro Age Etat Style de Résultat 

du sujet clvll vie 

50 37 12 93 

59 37 2 12 95 

66 33 12 92 

70 39 2 12 93 

73 40 12 100 

79 36 12 98 

80 30 12 94 

52 33 12 93 

68 35 2 12 98 

61 39 12 83 

63 38 12 94 

8 28 2 12 97 

48 35 12 89 

37 30 12 92 

60 30 2 12 94 



Tableau 1 
(SUl te) 

Dl strl but 1 on des sujets se Ion 1 eur âge 1 état Cl \/11 1 st yI e de \/1 e et 
leur résultat global au Questionnaire AWS 

Numéro 
du sujet 

62 

55 

109 

83 

Age 

34 

32 

30 

38 

Etat 
civil 

2 

2 

Style de 
vie 

12 

12 

12 

12 

Résultat 

97 

94 

97 

94 

ôô 



89 

T~ble~u 2 

Réponse des sujets è checun des items du AWS 

Items 12 ~ 15. ~ 1QQ 56 6I 2Q 92 ~* 
1 3 2 2 4 4 3 2 2 2 
2 4 4 3 4 4 4 3 3 2 3 
3 4 4 3 4 4 4 4 4 4 4 
4 3 3 3 3 4 2 2 4 3 4 
5 4 3 2 4 4 2 4 3 3 4 
6 4 4 2 4 4 4 4 4 4 4 
7 4 2 2 4 3 4 4 3 3 3 
8 4 4 3 4 4 4 4 4 4 4 
9 4 4 3 4 4 3 3 4 4 4 

10 4 3 3 4 4 4 4 2 4 2 
1 1 4 3 3 3 3 4 3 4 2 3 
12 4 4 3 4 4 4 4 4 4 4 
13 4 2 3 4 4 3 3 4 4 4 
14 4 4 4 4 4 4 3 4 4 4 

15 4 2 4 4 4 4 4 4 4 4 

16 4 4 3 4 4 4 3 4 4 3 
17 4 2 2 4 4 2 3 3 2 

18 4 4 4 4 4 4 3 1 4 

19 3 2 2 3 4 4 4 1 3 4 

20 4 4 3 4 4 3 3 3 4 4 

21 4 4 2 4 3 2 4 3 4 2 

22 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

23 4 3 3 4 4 3 3 4 4 4 

24 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

25 2 2 4 4 4 3 3 4 4 4 

* Sujets de 12. è ~ Groupe 10 
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Tebleeu 2 
(suite) 

Réponse des sujets è checun des items du AWS 

Items 43 aa ~ n .ll 34 47 45 II lI* 
t 2 4 2 4 1 3 
2 4 4 4 4 4 4 4 4 4 
3 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 
4 4 2 2 2 1 1 1 1 2 3 
5 4 4 4 2 4 2 2 1 

6 4 4 4 4 4 4 4 4 3 4 
7 4 4 3 4 4 4 4 4 3 2 

8 4 4 4 4 4 4 4 4 3 2 

9 4 4 4 4 4 4 3 4 4 

10 3 3 3 1 4 4 4 4 2 1 

11 4 4 3 3 3 4 4 4 2 3 

12 4 4 3 4 4 4 4 4 4 
13 4 4 3 4 3 4 3 1 4 4 

14 4 4 4 4 3 4 4 4 4 1 

15 2 4 4 4 3 4 4 4 3 

16 4 4 4 4 2 4 4 4 3 3 
17 2 4 3 2 4 4 3 1 3 2 

18 4 4 4 4 4 4 4 4 2 3 

19 4 4 3 4 4 4 4 3 1 

20 4 4 4 3 3 4 4 4 4 1 

21 4 2 3 4 3 4 4 4 2 2 

22 4 4 4 2 4 4 4 4 3 2 

23 4 4 4 2 4 4 4 4 3 

24 4 4 4 4 4 4 4 4 2 3 
25 3 4 4 3 1 1 4 4 

* Sujets de 43 â lL Groupe 10 
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Tebleeu 2 
(suite) 

Réponse des sujets è chacun des items du AWS 

Items 2:l ~ 29 ~ ~ ID JM 40 2Q ID 3.Q.* 

1 4 4 4 3 1 1 4 1 3 
2 4 4 4 3 4 4 4 3 3 3 4 
3 4 4 4 3 4 4 3 4 4 4 4 
4 2 4 4 4 4 4 1 4 4 4 4 
5 1 3 1 2 4 4 2 4 4 1 4 
6 4 4 4 4 1 4 4 4 4 4 4 
7 4 4 1 2 3 4 4 4 4 
8 4 4 4 3 4 4 4 4 4 4 4 
9 4 4 4 4 4 4 4 4 3 

10 3 4 2 1 4 2 4 2 2 4 4 

11 3 4 3 2 4 4 4 4 4 2 4 

12 4 4 4 3 4 4 4 4 4 4 4 
13 4 4 4 3 4 3 2 4 4 4 4 
14 4 4 4 2 4 4 4 4 4 4 4 

15 3 4 4 2 4 4 4 4 4 4 4 

16 3 4 4 2 4 2 2 4 4 3 4 

17 3 4 4 2 3 2 2 1 2 4 

18 3 1 2 4 4 4 2 4 4 3 4 

19 4 4 4 2 3 2 3 3 2 2 3 
20 3 4 4 3 4 3 3 3 2 4 

21 3 2 3 4 4 2 2 4 4 

22 3 4 4 4 4 3 4 3 4 4 4 

23 4 4 4 3 4 4 4 4 4 2 4 
24 4 4 2 4 4 4 4 4 4 4 4 

25 4 4 3 4 4 4 4 4 4 4 

* Sujets de 21 ~ ~ Groupe 10 
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Tebleau 2 
(suite) 

Réponse des sujets è chacun des items du AWS 

Items 1 il .91. la 22 25. 2A ~ .3a 26.* 
1 3 2 4 2 4 4 4 2 2 4 
2 4 4 4 3 4 4 4 4 4 4 
3 4 4 4 4 2 4 4 4 4 4 
4 4 4 4 3 3 4 4 4 4 4 
5 4 3 4 4 4 4 4 4 4 2 

6 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

7 4 4 4 3 4 4 4 4 

8 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

9 4 4 4 4 3 4 4 4 4 4 
10 4 4 4 3 2 4 4 4 4 2 

11 4 4 4 3 4 4 4 4 4 3 

12 4 4 4 3 4 4 4 4 4 4 

13 4 3 4 3 4 4 4 4 2 4 

14 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

15 4 4 4 3 2 4 4 4 4 4 

16 4 4 4 3 4 4 4 4 4 4 

17 4 2 4 3 2 4 2 2 4 4 

18 4 4 4 4 3 4 4 4 4 2 

19 4 3 4 4 4 4 4 4 3 4 

20 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

21 4 2 4 4 4 0 4 3 2 

22 4 4 4 4 4 4 0 4 4 4 

23 4 3 4 4 4 2 4 4 4 4 

24 4 4 4 4 4 4 4 4 3 2 

25 4 2 4 4 4 4 4 1 4 1 

* Sujets de 1 è 26, Groupe 11 
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Tebleeu 2 
(sui te) 

Réponse des sujets è chacun des items du AWS 

Items 56 89 96 105 21 32 94 107 108 1JQ* 

1 1 1 2 2 2 2 3 3 2 2 
2 3 3 4 4 4 4 3 4 4 3 
3 4 4 4 4 4 4 2 4 4 4 
4 3 1 0 4 2 4 2 4 1 
5 3 2 2 4 2 4 3 4 4 2 
6 4 4 4 4 4 4 3 4 4 3 
7 4 3 3 4 4 4 3 4 4 2 
8 3 4 4 4 4 4 3 4 4 3 
9 2 4 4 4 4 4 2 4 3 3 

10 4 3 3 4 4 4 3 4 4 2 

11 3 4 4 4 4 4 3 4 4 3 

12 3 4 4 4 4 4 3 4 4 4 

13 3 4 3 4 4 4 3 4 4 3 
14 4 4 2 4 4 4 4 4 4 2 

15 4 4 3 4 4 4 3 4 4 4 

16 3 4 3 4 3 4 4 4 4 4 
17 4 2 4 4 4 4 3 1 3 3 
18 4 4 3 4 4 4 2 4 4 3 
19 4 4 3 4 4 4 3 3 2 2 

20 4 3 3 4 4 4 3 4 4 3 
21 3 4 3 4 4 3 3 4 3 3 
22 3 4 3 4 4 4 3 4 4 4 

23 4 4 3 3 3 4 3 4 4 4 

24 4 4 4 4 4 4 3 4 4 4 

25 3 4 4 4 4 3 2 4 4 4 

* Sujets de 56 é 11.Q. Groupe 11 
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Tobleeu 2 
(suite) 

Réponse des sujets è checun des items du AWS 

Items lli 112 ID ~ lM } 23. ~ I6. ill* 
1 3 4 4 3 3 3 2 2 3 3 
2 4 4 2 4 4 4 4 4 4 4 
3 4 4 3 4 4 4 4 4 4 4 
4 3 4 4 4 3 4 4 4 3 4 
5 2 4 4 4 4 4 4 4 4 3 
6 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 
7 4 4 4 4 2 4 4 4 4 4 
8 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 
9 4 4 4 4 3 4 4 4 4 4 

10 4 4 4 4 3 4 4 4 4 4 

11 4 4 4 4 2 4 4 4 4 4 
12 4 4 4 4 2 4 4 4 4 4 

13 4 4 4 3 4 4 3 4 4 

14 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

15 4 4 4 4 4 4 4 4 3 4 

16 4 4 4 3 4 4 4 4 3 1 
17 4 3 2 4 4 3 4 4 2 

18 1 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

19 3 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

20 4 4 4 4 3 4 4 4 4 4 

21 3 3 4 4 3 4 4 4 3 1 

22 4 4 4 4 4 3 4 4 4 4 

23 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

24 4 4 4 4 3 4 4 4 4 4 

25 4 4 4 4 3 4 4 2 4 4 

* Sujets de 111 â 1.1A. Groupe 11 
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T~bleeu 2 
(sui te) 

Réponse des sujets è chacun des items du AWS 

Items ~ ~ Q6. 70 II 79 aQ 5.2 2a Q1* 
1 3 2 3 2 4 4 2 1 3 2 
2 4 4 3 4 4 4 4 3 4 0 
3 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 
4 4 4 3 4 4 4 3 4 4 2 
5 4 4 3 4 4 4 4 2 4 2 
6 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 
7 4 4 4 1 4 4 4 4 4 4 
8 4 4 2 4 4 4 4 4 4 4 
9 4 4 3 4 4 4 4 4 4 4 

10 4 4 4 4 4 4 4 4 4 3 
11 1 4 3 4 4 4 4 4 4 3 
12 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

13 4 4 4 2 4 4 4 4 4 4 

14 4 4 4 4 4 4 -4 4 4 4 
15 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

16 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

17 4 4 4 4 4 4 4 4 4 2 
18 4 2 4 4 4 4 4 4 4 4 
19 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

20 4 4 4 4 4 4 4 4 4 3 

21 4 4 4 4 4 2 3 3 3 

22 4 4 4 4 4 4 4 4 4 3 

23 4 3 4 4 4 4 4 4 4 4 
24 1 4 4 4 4 4 4 4 4 4 
25 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

* Sujets de 50 è li Groupe 12 
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Tebleeu 2 
(suite) 

Réponse des sujets è checun des items du AWS 

Items 63 .e. 46 "J:l QQ 6.2. ~ ~ §3.* 

1 2 2 2 2 2 3 4 2 
2 3 4 4 4 4 4 4 3 3 
3 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

4 4 3 3 2 3 4 3 3 4 

5 4 4 2 4 4 3 4 4 

6 4 4 4 4 4 4 3 4 4 

7 4 4 3 4 4 4 4 4 4 

6 4 4 4 4 4 3 4 4 4 

9 4 4 4 4 3 4 4 4 4 

10 4 4 4 4 4 4 3 4 3 

1 1 4 4 4 4 4 4 4 4 3 
12 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

13 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

14 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

15 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

16 4 4 4 4 4 4 4 3 4 

17 4 4 4 4 4 4 3 4 4 

16 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

19 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

20 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

21 4 4 3 3 3 4 4 4 4 

22 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

23 4 4 3 4 4 4 4 4 3 

24 4 4 4 4 4 4 4 4 4 

25 1 4 2 4 3 4 4 4 4 

* Sujets de 63 à 83. Groupe 12 
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RésyJ tot de groypes 



Tebleeu 3 

Nombre de réponses par code aux items 10 et 19 
pour 1 es deux groupes de femmes 

~ 10 11-12 TOTAL 
CODES 

1 
6 0 6 

9,68 % 3,75 % 

13 5 18 
2 20,97 % 5,10% 11,25 % 

3 
15 14 29 

24,19 ~ 14,29 ~ 18,12 ~ 

4 28 79 107 
45,16 ~ 80,61 ~ 66,88 ~ 

62 98 
160 TOTAL 

38,75 ~ 61,25 ~ 

90 
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